
47me Année.
AUX ANNONCEURS

Notre journal existe depuis plus 
de 46 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le district 
de Saint-Hyacinthe.

Le Courrier fle SaHyacintlie
St Hyacinthe, 2 Mars 1899

MORT DE LORD HERSHELL
Au moment de mettre sous presse, 

une dépêche privée nous annonce 
que Lord Hershell est mort subite 
ment à Washington.

Lord Hershell était le président 
de la Commission internationale en­
tre les Etats-Unis, P Angleterre et le 
Canada, et représentait l’Angleterre 
dans les négociations qui viennent de 
se terminer à Washington et qui de­
vaient être reprises au mois d’août 
prochain, à Québec.

Nous sommes heureux que nos 
amis de l’opposition aient commencé 
à faire ressortir l’hypocrisie et les 
volte-face du gouvernement et de si s 
partisans.

Ainsi, au sujet du nombre des mi- 
ujstres, M. Leblanc a proposé, l’au­
tre jt?ur> une m°tion qui a fait écla 
ter au ! jour la fourberie de ces 
hommes. La voici :

“ L’honorable M. LeBlanc propo 
se, comme amendement, que tous les 
mots après “ que” soient retranchés 
et remplacés par les suivants : “ Cet­
te Chambre est prête à voter los sub 
sides à Sa Majesté, mais désire cou* 
tater qu’en dépit de la politique pré 
conisée, pendant plusieurs années 
par les chefs du parti libéral,à l’effet 
que le nombre de ministres devait 
être réduit même jusqu’à 5, et en dé 
pit des déclarations de l’hon. M. 
Marchand devant cette chambre, le 
11 décembre 1895, au sujet des réfor­
mes à introduire dans le personnel 
administratif, le gouvernement ac­
tuel est composé non-seulement de 7 
ministres avec portefeuilles, ce qui 
représente une somme de $29,000 
pour traitements annuel*, mais de 
plus de 3 ministres sans portefeuilles 
pour les dépenses desquels cette 
chambre est appelée à voter une 
somme de $3,000. (Voir budget 
pour l’année finissant le 30 juin 1900 
-—état détaillé, page 42) ministres 
sans portefeuilles, 3 à$l,u00 chacun, 
$3,000.”

C’est en vain que M. Marchand a 
essayé de se défendre. Sa position 
est insoutenable.

Eu 1893, il a fait la déclaration 
suivante en pleine ehambre :

“ Le discours du trône nous ap­
prend, chose donc nous avons raison 
de douter, que les ministres ont opé­
ré des économies au montant «-le 
$400,000. D’un autre côté les jour 
Baux ministériels orient sur tous les 
tons q'.e les revenus du département 
des Terres ont été augmentés de 
$150 ,000 et Ceux provenant des il- 
ceuces de $100,000. Ou arrive donc 
avec ces chiff res, s’ils sont vrais,à un 
^résultat des plus consolants pour la 
province, l'on arrive à une differ^ uce 
de pré* de $700,000 dans le budget. 
Si l’on voulait après cela abolir ie 
Conseil Législatif, KÉIHJiKE LE 
NOMBRE DE8 MlNIafKEd, leurs 
salaires, bref opérer des economies 
b"erieuses, on arriverait vite à au- 
delà d’un million. Alors pourquoi 
les tax A» ? Leur utilité cesserait.”

Durant la même session, le 26 jan­
vier 1893, JM. Marchand soumettait 
à la chambre une motion dans la­
quelle il disait :

<• Cette chambre est d’opinion 
qu’il est nécessaire pour mettre à 
effet cette politique d’économie qui 
s’impose, d’opérer, sous le plus court 
délai possible, les réformes et les re- 
trauchements suivants dans notre 
système legislatif et administratif *

“ Abolition du Conseil Législatif:
” Abolition deSpeuet-r Wood,com­

me résidence officielle du gouverneur 
de cette province :

“ DIMINUTION DU NOMBRE 
DES MINISTRES au plus bas chif­
fre qui soit compatible avec ie bon 
fonctionnement du gouvernement de 
la province.”

C'est clair cela.
M. Marchand demandait en 1893 

la diminution du nombre des minis, 
très.

Or, une fo*s arrivé au pouvoir, il 
n’a pas dimiaué le nombre des mi­
nistres.

U y en avait sept avee portefeuil-
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les, il y en a encore sept avec porte­
feuilles.

Il y en avait deux sans portefeuil 
les, il y en a maintenant trois sans 
portefeuille.

Donc M. Marchand a manqué à ses 
promesses.

Il ue se tirera pas d’affaire en par­
lant des dépenses comme il l’a fait, 
l’autre jour,si l’on en croit le Soleil :

“ Il est vrai, aurait il dit, que le 
nombre des ministres avec porte­
feuille est le même,mais le président 
du Conseil législatif, qui est ministre 
et qui ne reçoit pas de salaire sous 
la nouvelle administration comme 
président du conseil, donne une éco­
nomie de $3,ÜÜ0. ( Appl.) Quant à 
l’allocation aux ministres sans porte­
feuille, il en a toujours été ainsi.”

Or, du 1er juillet 1896 au 11 jan 
vier 1897) l’orateur du Conseil légis­
latif, M. Chapais, qui était eu même 
temps ministre avec portefeuille, n’a 
pas, lui non plus, reiiré de salaire 
comme orateur. De sorte que du 
rant cette année les dépenses pour 
salaires des ministres et des orateurs
ont été comme suit :
Salaires des miuistres........... $29,096
Salaires des orateurs.............. 4,416

$•13,419
Tandis que le budget de M. Mar­

chand nous annonce :
Salaires des ministres............ -$29,000
Trois ministres sans porte­

feuilles ..................................... 3,000
Salaires des orateurs................ 3,0ü0

$35,000
Yoici donc une augmentation de 

dépense de plus de $1,500.
Et M. Marchand voulait réduire le 

nombre des ministres.
Bien plus, il voulait réduire leurs 

salaires !
ü Réduisez, M. Marchand, réduisez, 

ou passez pour uu blagueur !
—C. du Canada

o Sous ce titre, nous lisons dans le 
Huntingdon CHeaner, journal libéral :

“ Au diner donné à l’hou. M. Fis­
her, à Waterloo, le 26 du mois der­
nier, M. Fielding s’est vanté au long 
des promesses que ses amis et lui ont 
accomplie dans les finances et des 
déficits qu’il a convertis en surplus, 
grossissant tous les an». Voici ses 
propres paroles :

“ Nous avons fait disparaître ces 
déficits annuels, nous avons léussi à 
attacher les deux bouts et comme je 
l’ai dit dans mon discours à Mont­
réal, ou j’ai eu le plaisir de parler, 
il y a quelques semaines, nous avons 
réussi à accumuler un surplus rai­
sonnable.”

Le croirait-on au moment même où 
M. Fielding se vantait d’avoir un 
surplus, ses agents, à Londres,étaient 
à négocier un emprunt de deux mil­
lions et demi de piastres pour cou­
vrir le déficit des derniers six mois.

Prétendre qu’on a un surplus dans 
une poche lorsqu’il faut emprunter 
pour remplir l’autre poche des fonds 
nécessaires pour rencontrer les de­
mandes, est assurément un mode in­
sensé de se faire il usion.

Un gouvernement qui inaugurera 
un i-ystèine honnête de tenue de li­
vres qui dira au peuple ce qu’il re­
çoit et ce qu’il dépense sera le bien 
venu.

UN TOAST

UN AUTEE FRAGMENT DU DISCOURS
DE L’HON. D. MILLS 1 DÉTROIT

Détroit, Mich., 27—Au banquet 
du barreau donné samedi soir, on a 
bu d’abord à la sauté du président 
des Etats Unis, ensuite à la santé 
de la reine d’Angleterre et en troi 
aiètne lieu à nos voisins du Canada.

L’hoa. David Mills, ministre de ia 
justice du Canada, prié de répondre 
à cette sauté, a été salué d’una en­
thousiaste salve d’applaudissements, 
en se levant.

Eutre autres choses il a dit :
“ Je suis aussi attaché à mon pays 

que vous au vôtre.
“ Notre progrès ne peut en aucune 

façon nuire au vôtr<-, au contraire 
ohacun de nous bénéficiera de la 
prospérité de son voisin.

“ Nous désirons ardemment obte­
nir votre appui moral, nous le dési­
rons autant qu’un peuple peut dési­
rer la sympathie et la bonne volonté 
4’un autre.

*’ Nous nous réjouissons du resser 
rement des liens d’amijtié, qui s’est 
opéré récemment entre les deux 
grands peuples de langue anglaise 
et qui aura une si graude influence 
sur le progrès de l’humanité dans le 
monde entier^”

JEUDI, 2 MARS 1899
CONSEIL LEGISLATIF

Le Bill de l’Hon. N. Laiigelier sur le libelle
TUÉ PAR UN VOTE UNANIME

L’hon. M. LANCTOT. — Je pro­
pose la deuxième lecture du projet 
de loi intitulé : Loi ^amendant 1© 
Code de procédure civile relative­
ment aux procès par jury en matière 
de diffamation écrite.

Le but de cette mesure est tout 
simplement de déclarer que dans le 
cas de libelle, le procès aura lieu de 
vant un jury quand la somme sera 
de $200

L’hon. M. OUIMET.—Je désire­
rais l’opinion du procureur général.

L’hon. M. ARCHAMBAULT.— 
Puisqu’on me demande mou opinion 
sur ce projet de loi., je n’ai aucune 
objection à la faire connaître. Je 
suis favorable au principe de cette 
législation ; mais je ne sais pas si 
l’on atteindra le résultat qu’on veut 
obtenir, celui d’accorder une plus 
grande protection à la presse, en 
fixant la somme de $200.

Mon opinion personnelle est que 
nous devons accorder une plus gran­
de protection aux journalistes qu’aux 
autres membres de la société ; mais 
je ne suis pas prêt à dire que la 
presse n’a pas abusé de sa liberté 
da ns quelques cas ; quelquefois mê­
me cette liberté a dégénéré en licen­
ce. Le législateur ne doit pas s’ar­
rêter à des exceptions ; il doit pro­
téger la presse dans les Imites de sa 
liberté, liberté que je trouve au­
jourd’hui un peu trop restreinte. Je 
le répète, les journalistes doivent 
être traités d’une autre manière que 
les autres membres de la société, 
giâce à la mission délicate qu’ils ont 
a remplir.

Il faut que le joui naliste renseigne 
le public sur toutes les questions, 
sur tous les événements, et l’on sait 
combien le public est exigent. Le 
journaliste n’est pas toujours en po­
sition de contrôler les nouvelles qu’il 
publie ; tout marche aujourd hui 
avec une rapidité étonnante dans la 
presse ; il faut donner sur un évéue- 
inement le plus do détails possible ; 
c’est devenu une obligation pour le 
journaliste. Or il peut arriver que 
dans l’exécution de cette obligation, 
remplie de si grands dangers, les 
faits relatés ue soient pas toujours 
strictement conformes à la vérité ou 
qu’ils jettent du dis crédit sur la ré­
putation d’autrui, sans qu’il y ait 
aucune faute de la part du narrateur. 
Comme il s’adresse au public, pour­
quoi le journaliste ne serait il pas 
jugé par ses pairs de préférence à 
tout autre ? Je crois qu’il sei-ait dans 
l’intérêt de ia presse que les juge­
ments fussent tendus par ceux qui 
exigent que tous les faits soient pu­
bliés. Si douze jurés sont d'opiuiou 
que te journaliste a agi de bonne foi, 
qu’il n’avait pas 1 intention de eau- 
ser de dommage à personne, mais 
qu’il doit publier une rétractation et 
déclarer que les faits qu’il a publiés 
ne sout pas exacts, j’aurais plus de 
confiance dans le résultat de cette 
rétractation que dans uu jugement 
ordinaire.

Four ma part, j’aime mieux une 
retractation pubiiee_dans le journal 
qui a publie ^’article diffamatoire. 
Laos ma vie politique, je u’ai eu à 
me plaindre que d’uu seul libelle. Je 
n’ai pas eu recours aux tribunaux 
pour réclamer des dommages. J'al 
lait remarquer à ce journal qu’il 
avait porte contre moi une fausse 
accusation, et je lui ai demand^ de 
.-se îetiucier, C est ce qui a été fait.

Je suis favorable au principe de ce 
projet de loi, mais je tiouve qu’il ue 
va pas assez loin. Je vuudiais ac­
corder plus de protection aux jour- 
uaiistes, parce qu iis sout obliges de 
renseigner le puoiic et que piesque 
toujours iis remplissent leur mission 
de buuue foi. Le projet de loi que 
j’ai eu i’houueur de presenter, il y a 
deux uu trois ans, allait plus ioiu 
que celui ci ; j’espere qu'avaut long 
temps, j’offrirai à la chambre une 
autre mesure qui accordera encore 
pi us de protection aux journalistes.

L’houoiabie M. (HLMAN.—Je dif­
fère d’opiuion avec l honorable pro- 
eureur-genéral, je trouve que les 
journalistes sout même trop protégés 
aujourd’hui et que trop souvent ils 
abusent de la positiop qu ils occu­
pent. Il y a des journaux qui pu­
blient des libelles daus presque cha­
que numéro. Le lendemain, ils se 
rétractent et tout est dit. Ce sont 
là des abus auxquels il n’y a pas de 
remède.

Le procureur général vient de nous 
dire qu’en vertu de cette législation, 
les journalistes auront une pi us gran­
de protection qu’auparavant. Mais, 
en jetant les yeux sur ie projet de 
loi, ou voit que l’on y propose d’a­
mender l’article 422 du Code de pro­
cedure civile. Or daus l’articie 422, 
il n’est pas du tout question de jour 
uaiistes. Far conséquent cette légis­
lation n’aura pas pour effet d’accor 
der plus de protection auxjourua 
listes. Comme je trouve que les 
journalistes sont déjà suffisamment 
protégés par les lois et que je ue vois

GUERIT LE RHUME EN UN SEUL jOUR-
Tabiettes “ Laxative Bromo-Quinine •’ ie prix 
26 cents rendus, si elles ne guérissent pas.

aucune raison pour les protéger da­
vantage, je voterai contre ce bill.

L’honorable M. McCORKILL.—J© 
n’ai qu’un mot à dire. Comme la 
mesure est très importante, je tien# 
à faire connaître mon opinion sur le 
sujet. Il arrive des cas où l’on sem 
ble exercer des vengeances contre 
certains journalistes, comme il y a 
des cas où les journalistes abusent 
de leur position. Il faudrait trou­
ver une loi qui pourrait mettre fiu à 
ces abus. Or je ne crois pas que le 
bill actuel puisse obtenir ce résultat 
si désirable. La limite de deux cents 
piastres que l’on propose de fixer 
aux procès pour libelle rend impossi­
ble à un pauvre le devoir de se pro­
téger cootre les diffamations publiées 
par un jourual et ouvre la porte à de 
graves abus. Je voterai contre le 
projet de loi.

L honorable M. CHAPAIS.— Le 
projet de loi paraît dit-on, accorder 
plus de protection aux journalistes. 
Comme j’appartiens à cette profes­
sion et que je ne suis pas exempt des 
défauts inhérents à la nature humai­
ne, j’aurais raisou de me réjouir si 
c’était réellement le cas ; mais je ne 
le pense pas.

La question de la liberté de la 
presse est certainement très impur 
tante. Il arrive très souvent que 
des journalistes ne pèsent pas suf 
fisamment la valeur de leurs écrits 
et qu’ils commettent des erreurs ou 
des excès, car il faut bien faire la 
distinction qu’il y a entre erreur et 
excès.

Je considère qu’on point de vue 
de la législation,il y a quelque chose 
à faire pour la presse. Uu ancieu 
procureur général, l’honorable M. 
Casgrain, avait présenté un bill sur 
la presse, et ce bill est venu mourir 
ici. Je l’avais appuyé, parce qu’il 
accordait une plus grande protection 
aux journaux. L’honorable procu­
reur-général actuel avait aussi pré­
senté uu projet de loi qui donnait à 
la presse une protection plus effica­
ce, je l’avais encore appuyé. Si l’on 
voulait nous promettre une législa­
tion sur ie sujet, bien élaborée et dé­
limitant clairement les droits de la 
presse, si 1 honorable procureur-gé­
néral voulait se charger de ce tra­
vail, je crois que nous u aurions qu’à 
y gaguer et que noua mettrious fin à 
bieu des erreurs et à bien des excès.

Je reconnais que les journalistes 
peuvent commettre des erreurs et 
des excès ; mais je ne crois pas 
qu’un journaliste qui désire faire 
honneur à sa position et qui se res­
pecte, puisse les commettre avec la 
volonté bien déterminée de détruire 
la réputation de ses semblables — du 
moins ces journalistes-là sont très 
rares. Ces défauts sont dus le plus 
souvent aux circonstances dans les­
quelles le journaliste se trouve. Il 
est H dans son bureau ; il écoute les 
bruits du dehors, les rumeurs qui 
circulent j dans l’ardeur du combat, 
il prend la plume, il écrit quelque . 
fois des articles violents, qu’il est le 
premier à regretter lorsque le com­
bat a cessé. En dehors de ces cir­
constances, le journaliste n’écrira 
jamais un article libelleux de propos 
délibéré, je ne le crois pas.

Four ma part, je le répète, je dé 
sirerais une sage législation sur la 
presse, propre à la protéger et à pro­
téger le public. Le projet de loi que 
nous discutons n’aura pas pour effet 
d’accorder une plus grande protec 
tion aux journalistes. J’aime mieux 
ffiire analyser un article de journal 
par un juge que par 12 jurés. Ce 
seront des gens respectables, je l’ad 
mets ; mais ils n’aurout pas les lu 
mières, les connaissances voulues 
pour disséquer uu écrit et saisir tou 
tes les nuances du style. Est-ce 
qu’un juge ne sera pas plus compè 
tent pour cela V Si le bill était adop 
té, les journalistes seraient moins 
protégés qu’au para vant, et je le ré­
pudie comme n’étant pas une protec 
tion pour la presse. Encore une 
fois, si le procureur-général veut 
bien se charger de nous présenter 
une législation qui accorde une pro­
tection vraiment efficace à la presse, 
je serai le premier à l’en remercier. 
Eu attendant, je repousse ce projet 
de loi en répétant avec un poète cé­
lèbre :

Timeo Danaos et dona fereutes 
et je propose, en amendement, que 
ce projet de loi ne soit pas lu main­
tenant, mais dans six mois.

L’honorable M. GARNEAU. —
J abonde absolument dans le sens 

des remarques que viennent de faire 
les honorables MM. Chapais et Mc- 
Coïkill. Comme l’a si bien dit l’ho­
norable conseiller pour Bedford, il 
n’y aura plus de protection pour les 
pauvres. Quaut à moi, je serais en 
faveur d’une législation qui protége­
rait le pauvre coutre le uche. J’ad­
mets que la presse a besoin de pro­
tection, mais elle ne l’aura pas par 
le projet de loi qui nous est soumis. 
Je voterai contre cette loi.

L’amendement de l’honorable M. 
Chapais est adopté sans vote, mais 
sur division._______________ _

— Soirée Artistique, grand orches 
tre, à l’Hôtel-de Ville, le 9 mars, mi* 
carême._________________

Ass Enfants pleurent pour avoir au
CASTOR IA.
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Rome, 28—Le pape a été pris d’un 
malaise soudain, ce matin, et a dû 
en conséquence suspendre ses au­
diences.

Le Pape a eu un évanouissement 
prolougé.

La journée d’hier avait été très fa­
tiguante.

Le Souverain Pontife avait reçu 
de nombreuses députations venant le 
féliciter à l’occasion de l’anniversai­
re prochain de son couronnement, et 
s’était plaint du froid qui, depuis 
deux jours, est intense.

Ce matin, le pape se plaignait de 
douleurs dans le côté.

Le Dr Lapponi, ayant constaté 
quelque peu de fièvre, ordonna au 
Saint-Père de garder ie lit, et de 
prendre un repos absolu. Depuis le 
médecin est venu voir Sa Sainteté 
trois fois.

Il est presque certain que les céré­
monies annoncées pour les 2 et 3 
mars, seront contremandées.

Rome, 28—Le Dr Lapponi couche­
ra au Vatican cette nuit.

Il refuse de donner le moindre 
renseignement.

Le Dr Mazzoni a fait également 
au Paoe une visite professionnelle.

Les visiteurs ont tout trouvé dans 
l’état ordinaire au Vatican et à leurs 
questions on a répondu que l’indis­
position du Saint Père était sans 
gravité.

Sa Sainteté s’est levé ce matin à 
11 heures mais le Dr Lapponi a in­
sisté pour qu’il reprenne le lit, en 
constatant ia fièvre succédant à un 
refroidissement général accompagné 
de douleurs dans les régions lombai­
res.

Le cardinal Rampolia, secrétaire 
pontifical a fait plusieurs visites au 
Pape.

Les réceptions du 2 mars et la cha­
pelle Papale du lendemain ont été 
contremandées, mais jeudi le cardi­
nal Rampolia recevra à diner le 
corps diplomatique auquel des invi­
tations ont été adressées depuis quel­
que temps.

h'Osaervatore Romano publiera de­
main un bulletin officiel de la santé 
de Sa Sainteté.

Les journaux cléricaux sont muets 
sur l’indisposition du Saiut-Père.

Londres, 28—Le correspondant du 
Daily Mail, à Borne, dit que l’on 
craint que le Pape no soit attaqué 
d’une inflammation de poumons dont 
il ne pourrait guérir. Le cardinal 
Croglia Doyon, du Sacré Collège, a 
passé la soirée dans la chambre de Sa 
Sainteté.

Londres, 1.—Le correspondant ro­
main du Daily New» écrit :

“ Le brusque changement de tem­
pérature a influé sur la gastrite dont 
Sa Sainteté ne s’est jamais complète 
ment remis depuis l’éte dernier, et 
l’attaque a paru alarmante.

“ Cette indisposition est compli­
quée d’une douleur dans les régions 
lombaires.

“ Les candidats à la succession 
pontificale sont déjà discutés, et il 
paraît bien certain qu’il n’y a pas la 
moindre chance d’élection pour un 
cardinal étranger.

Parmi les oandidats on cite : Pa­
dre Cotti, Carme déchaussé de Gê­
nes, savant d’une grande piété.

Le cardinal-évêque : Louis Oroglia 
di San Stefano, doyen du Sacré Col­
lège et camerlingue de la Sainte 
Eglise Romaine.

Le cardinal-évêque Serafius Van- 
uutelli, évêque de Fracasti et préfet 
de la congrégation des évêques et 
réguliers.

Le cardinal-prêtre Mariano Ratn- 
polla del Tmdaco, secrétaire pontifi­
cal, archi-prêtre de la basilique va 
tieaue et grand prieur à Rome de 
l’ordre militaire de Saint Jean de 
Jérusalem.

Aucuu de ces candidats ne serait 
partisans d’un arrangement avec l’I­
talie.

All (MMERCE
Le Courrier de Saint-Hyacinthe ayant fait l’ac­

quisition d’un matériel complet d’imprimerie, 
peut maintenant rivaliser avantageusement avec 
qui que ce soit de Montréal dans l’impression dea

RL A CA RDS. A R FICHES
Livres, Entêtes de Comptes, Programmes, 

Cartes d’affaires ou de visite, Mé­
morandums, Blancs pour 

Notaires, Avocats,
Municipalités, etc., Let­

tres funéraires, Cartes mortuai­
res, Factums, Pancartes, Circulaires, etc,, 

dans les derniers goûts, avee des caractères tout 
nouveaux et à meilleur marché que quique ce soit

CCURSESdechEVA ux
Nous ferons une spécialité des PLACARDS 

AFFICHES, PROGRAMMES, ANNONCES, &c.. 
pour les Courses de Chevaux.

MAISON A LOUER
T A superbe propriété de l’Hon. B. de LaBruère, 
LJ en cette Ville, sur la rive de l’Yamaska. 
Maison eu briqu» éclairée à l’électricité et chauffée 
à l’eau chaude, avec dépendances. Pour ie 1er mai. 

S’adresser au
“ COURRIER DE ST-HYACINTHE, ’* 

Rue des Cascades.

-A. 'VEItTIDIR.E
T A superbe propriété de l’Hon. B. de LaBruère, 
u en cette ville, sur la rive de l’Yamaska. Mai­
son en brique, éclairée à l’électricité et chauffée à 
l’eau chaude, avec dépendances. Termes faciles. 
S’adresse r au propriétaire,

B. de LaBRUÈRE,
159, Grande Allée, 

Québec.

Si vous voulez avoir les 
meilleurs Canifs ou Ciseaux 
achetez la célèbre coutellerie
de WALTER.
NOUS EN REPRODUISONS LA MARQUEE

CHAQUE LAME GARANTIE.
EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS MARCHANDS.

CHOIX DE GRAINES
WM. EWIVG & CIE., marchands de graines, 

142 rne MeGill. Montréal.
NOUVEAUTÉS en fait de graines de jardins et 

«ie fleurs. ,
GRAINES VÉGÉTALES de toutes sortes pouiv. 

jardins et ferme.
GRAINES DE MIL.—Choisissez la “ Canadienne 

et l’Américaine.”
GRAINES DE TREFLE et GRAINES POUR 

PATURAGE des plus belles variétés.,
GRAINES POUR SEMENCE DE CÉRÉALES, 

—Une attention spéciale est donnée aux va­
riétés nouvelles et améliorées.

BLÉ DINDE POUR ENSILAGE.—L’assorti­
ment le plus complet en Canada de Blé d’Inde 
pour ensilage, Féveroles, Graines de tournesol 
et Plantes tourragères.

POMPES Insecticides et Fungicides.
GERMES pour bétail et volailles, paiu de lin 

moulu de Graines de cotonnier.
Notre Catalogue Illustré vous sera expédié gratis 

su/" application.
GRAINES DE TRÈFLE et GRAINE DE MIL 

achetées sur échantillon.
LA FARINE POUR LES VEAUX, DE EWING.

Correspondance demandée.

O. JACQUES
ENTREPRENEUR

PEINTRE, DECORATEUR ET TAPISSIER
133 RUE CONCORDE.

Son a savoir
Les quintes de toux les plus violentes 

cessent rapidement dès qu’on fait usage 
du BAUME KHüMAL. 26

DECORATIONS—D’Eglises, Théâtres, Réside 
privées et Magasine.

ENS Kl ONES—Lettrées en couleur ou en or.
PEINTURES DE MAISONS—Résidences pri­

vées, de ville ou de campagne, dans les divers 
goûts, avec élégance et harmonie dans les 
oouleurs.

IMITATION des diverse» variétés de bois, de 
marbre, eto.

TAPISSERIES—S èualité dans le posage et la 
décoration des tapisseries, réparage et net­
toyage de tapisseries.

PLAFONDS peints tapissés et décorés arec 
goût et éléganoe par des mains habiles et ex­
périmentées.

BLANCHISSAGE de toutes sortes et de toute» 
couleurs

ESTIMATIONS données arec plaisir.
SPECIALITES—Peinture Extra pour courcrtni»

et clocher «i’Kglise

Allumettes
D 33

Monsieur Lazare Moisan
DE ST-FELIX DU CAP ROUGE

Mêle sa Voix au Grand Concert de Reconnaissance
S’ELEVANT DE TOUTES PARTS EN FAVEUR OU

(pji (Morin “fërëso-Phates.*9

Monsi» ur Lazare Moisan, citoyen honorable de St-Félix du Cap Rouge, nous racoute lui-même sa 
guénsou, opérée par cet excellent remède :

“Je souffrais d’une attaque de Grippe qui me conduisait lentement vers la tombe Je toussais 
tout le jour et la plus grande partie de fa nuit. J’endurais toutes les souffrances possibles' ; ne pou­
vant manger ni reposer. J*e n’avais plus auouue fores et voyais l’avenir bien sombre devant moi. 
Comme il arrive toujours dans oes circonstances, j’avais eu le médecin ; m’étaut scrupuleusement con­
forme à ses con-eds et ordonnances.

nuai avec persévérance à faire usage de oette preparation sans xivale qui me rendit mes forces et ms 
santé. Je conseille de tout mon cœnr aux persounes qui pourraient se trouver daus le même cas que 
moi de faire usage de suite de cette célèbre préparation. ”

Exiger toujours qu’on vous donne le " VIN MORIN CRÉSO-PHATES. ”

SE "VELTE E^XETOUTT.



SI!

Le turner de Saint ”. ' "
Journal Semi-ünotiaien

BUREAUX ET ATELIERS ;
Wo. 213 rue Cascades

ABONNEMENTS 
mTIo» Semi-Quotimkjnne : Canada.et Etats* 

Uuis, nu an $3,00 ; six mois,$1.60. •
Ï&ition Hebdomadaire (8 grandes pages) ; Car­
; nada et Etats-Unis, uu an $1.00 ; six mois 

60 centias.
L’abonnement date du 1er et dru, 16 (te chaque 

mo.ji Tout semestre commencé se paie en entier.

ANNONCES
Première insertion.................. 10 centïns la ligne.
Insertions subséquentes.......... 5 “
Avis de Naissances, Mariages et Décès, 25 ceutins 

chaque.
Tous avis sociaux ................ 10 ceutins la ligne.

Annoncés à long terme traitées de gré à gré.

L’AFFAIRE DEKODLËDE
Paris, 27.— Il n’y a en France 

qu’un seul homme qui prenne l’esca­
pade de Paul Déroulède à U tragique, 
et cet homme c’est Déroulède lui- 
même.

I) est. évident que. l’affaire n’est 
pas aussi sérieuse que quelques, 
journaux l’ont prétendu, et les dé­
clarai ions du général Roget la rédui­
sent à ses justes proportions. Quel 
ques hystériques ont appelé le géné­
ral Roget le sauveur de. la France ; 
mais ce dernier a fait remarquer 
d’une façon sarcastique à un corres­
pondant du Petit Bleu, qu’une révo 
lution ne pouvait pas se faire avec 
une simple brigade d’infanterie, et 
qu’il n’avait lien sauvé, d’autant 
plus qu’il n’y avait rien à sauver.

Le général Roget, à tort ou à rai­
son, passe pour être un des généraux 
de brigade les plus distingués de 
l’armée française. Il est arrivé par 
son intelligence et sou travail au 
rang qu’il occupe aujourd’hui dans 
l’armée, car il est le tirs d’un gen 
darme, qui a été ensuite concierge à 
la sous préfecture de Casteluaudary... 
Comme l’aîné des fils de la famille, 
il s’est chargé de l’éducation de sa 
sœur et de ses deux frères, dont l’un 
est capitaine et l’autre lieutenant- 
colonel. Lorsque M. Cavaignac était 
ministre de la guerre, le générai Ro 
get, qui était son chef de cabinet, 
sympathisait fermement, dit ou,avec 
les antidreyfusistes. Mais cette allé 
gation a été faite par les socialistes 
seulement et les journaux mécon 
tents. On peut se rendre compte de 
ce qu’il y avait de vrai dans les ac 
cusations des socialistes par la ferme 
attitude du général jeiuii dernier. 
En même temps, le général ue sem­
ble nullement mal disposé à l’égard 
de M. Déroulède.

Le correspondant du Petit Bleu a 
demandé au général Roget s’il croyait 
que Déroulède avait prévu que la 
foule serait aussi surexcitée qu’elle
l’a été.

“ Je ne crois pas, a répondu le gé 
néral. Il m’a même dit qu’il ne sa 
vait pas si je pourrais passer la place 
de la Nation avec mes hommes. ”

On doit admettre, comme le dit le 
Petit Bleu, que beaucoup de person­
nes sont d’un avis contraire, M. Dé­
roulède a tu, croit-on, l’espoir de 
réussir à détourner les troupes de 
leur devoir, mais» le général üoget a 
ri lorsque le correspondant lui a dit 
cela, et il a déclaré à ce dernier 
“ qu’uue révolution ue se faisait pas 
avec une biigade d’infanterie, com­
mandée par un modeste général com­
me lui. Des chefs plus iulluents 
sont nécessaires, a ajouté le géné­
ral. ”

“ Vous avez raison, général, a dit 
le correspondant. Tout autre façon 
d’agir serait de la folie. ”

“ C’est mon opinion, a repris le 
général Roget, et ie crois que ce 
pauvre Déroulède a perdu la tête. ”

Puis le général Roget a cherché à 
faire comprendre au correspondant 
que la conduite de M. Déroulède 
n’avait eu aucune couséqueuce sé 
rieuse, en ajoutant qu’il ue l’avait 
pas entendu presser les troupes de 
marcher sur l’Elysée, et qu’il l’av it 
fait arrêter à la suite de-sou refus de 
quitter la caserne. D’un autre côté, 
M. Déroulède déclare que le général 
n’a pas ordonné de l’arrêter et qu’il 
a fait uu discours patriotique aux 
troupes. Qui a raison “?

Quoi qu’il en soit,le général a pro 
bablement eu raison de faire la re 
marque qui a terminé l’entrevue, 
parce qu’il était certain d’êtie atta 
qué, principalement par les jour­
naux.

“ Peu importe, a dit ensuite le gé­
néral, j’ai fait mon devoir. Ma con­
science est tranquille. ”

Au moment où le correspondant 
se retirait, le général Roget a dit : 
“ Pauvre Déroulède ! Pauvre Dé 
roulède !” •

CRUAUTE INOLTE !

UNE FEMME BRULEE VIVE PAR 
SON MARI

On signale de Saint-Denis (France ) 
un acte extraordinaire de sauvage 
rie. Un ouvrier, nommé Leo.alme— 
cruelle anomalie —- est rentré chez 
lui ivre ; il a saisi sa femme et à es­
sayé de ia tuer en lui coupant le cou 
avec un couteau. Celui-ci ne cou­
pait guère et il n’a pas réussi dans 
sa tentative, alors l’ivrogne a rnis la 
tête de la pauvre femme au dessus 
du poêle qui était rouge -et l’y a 
maintenue jusqu’à ce qu’elle lût

Les Enîanîs pseurent pour avolFüu
CASTORIA.

brûlée, puis il l’a. retournée pour la 
rôtir de l’autre côté. Son œuvre fé­
roce achevée,- Lecalme a laissé la 
femme étendue sur le parquet et est 
allé chez le marchand d 1 vin du coin 
où la police l’a trouvé-buvant tran­
quillement sa bouteille de vin. Sa 
pauvre victime, que l’on appelle la 
femme grillée, ne survivra pas à ses 
horribles brûlures.

— La comédie “ Là perle de la Ca 
nebièrë ” et la comédie “ Happy 
pair ” sous la direction de M. Léon 
Meÿerre, le 9 mars à l’Hôtel de Ville.

LA SITUATION A MANILLE

Manille, 27. — Lés autorités ont 
permis à un détachement de marins 
anglais de venir à terre tous les 
soirs pour arroser le consulat et les 
banques anglaises, pour les rendre 
moins accessibles au feu.

La police fait toujours des arresta 
tions qui maintiennent les rebelles 
dans une crainte salutaire. Le cal­
me règne partout.

Ou croit généralement que les phi­
lippins ont fini par comprendre que 
leurs efforts inlruçtueux d’attaquer 
la ville et d’y mettre le feu, leur 
font plus perdre qu’aux américains, 
et qu’on peut dire qu’ils ne recom­
menceront plus.

Les agents d’assurance refusent de 
payer les sinistres de la nuit de mer­
credi, alléguant que le général Otisa 
garanti la vie et la propriété des ci­
toyens de Manille, et, que. par con­
séquent, lui seul est responsable des 
pertes.

Au dehoi s de la ville le feu des ti 
railleurs philippins est agaçant aux 
euvirons de Caloucan.

Le croiseur allemand de première 
classe, “ Kaiserin Augusta”, est ar­
rivé ici samedi.

Le 24 février, le général Otis télé­
graphiait à Washington, que tout 
est calme, et que la situation est 
sans danger. Un corps expédition; 
naire devait partir pour Cuba.

Colombo, Ile de Ceyion, 27.—Le 
transport des Etats Unis “ Grant” 
parti de N.-Y., pour Manille avec les 
tronpes du m jor-géuéral Henry W. 
Lawton, est arrivé ici.

Le général Lawton, a reçu du ma­
jor général Otis, commandant en chef 
de l’armée des Etats Unis aux Phi- 
iippines, le télégramme suivant :

“ La situation est critique, votre 
prompte arrivée est nécessaire.”

Il a reçu, eu outre, une dépêche 
par laquelle l’adjudant-général des 
Etats-Unis, le général Corda, lui en 
joint do fane diligence.

Le général Lawton a donné ordre à 
ses officiers d’acheter des vivres sans 
com pter.

Le transport fait du charbon et de 
l’eau sain* perdre uue secoude, et va 
essayer d’atteindre Manille sans fai 
re d’autre escale.

Madrid, 27—Uue dépêche officiel­
le de Manille dit :

“ La situation est fort critique, 
ici.—Les navires de guerre étran­
gers débarquent des troupes.—Le 
général Rios se retire de Manille 
pour se rendre à Zambouanga (Ile de 
Miudauas.)”

MALADIE DE CŒUR

QUELQUES FAITS CONCERNANT L’AO
CROISSEMENT RAPIDE DES TROU­

BLES DU OCEUR

NE VOUS ALARMEZ PAS,MAIS RENSEI­
GNEZ VOUS SUR SES CAUSES

Les troubles du cœur augmentent 
eertainement chez le peuple, et quoi 
qu’ils soient dûs à l’excitation et aux 
fatigues causées par la vie dans les 
affaires, ils sont souvent le résultat 
d’estomacs faibles et d’une pauvre 
digestion.

La véritable maladie organique du 
cœur est incurable : mais pas un cas 
sur cent est organique.

Des relations rapprochées existent 
entre les troubles du cœur et la pau­
vre digestion parce que les deux or 
ganes sont contrôlés par les deux 
mêmes nerfs, le Sympathetic et le 
Pneumogastrie.

De même aussi le cœur est affecté 
par une digestion pauvre qui pro­
duit du gaz et la fermentation d’une 
nourriture à moitié digérée. Ou 
sent alors une oppression et une pe­
santeur à la poitrine causée par la 
pression de l’estomac sur le cœur et 
les poumons qui troublent leur ac­
tion et produisent les palpitations 
et les respirations courtes.

Uue digestion pauvre empoisonne 
aussi le sang qui devient clair com­
me de l’eau, ce qui irrite et affaiblit 
le cœur.

Le traitement le pius sensible pour 
les troubles du cœur doit doue régu 
lariser la dsgestiou et produire une 
prompte assimilation de la nourri­
ture.

Ce résultat s’obtient par l’usage 
régulier après lés repas d’une prépa- 
latiou plaisante et effective comme 
l’est lis Stuarts Dyspepsia Tablets, 
qui peuveut s’acheter à presque tou 
tes les pharmacies et qui coutieu 
aient H e». éléments digestifs, les plus 
recommandables et sons une forme 
plaisante au goût.

Nous sommes certains que l’usage 
persévérant et régulier, des Stuarts’ 
Dyspepsia Tablets, au moment des 
repas guérira n’importe quelle forme 
de troubles d’estomac, excepté le 
cancer.. . .....

Ces tablets se vendent 50 c. le pa 
quet aux pharmacies.

Un petit livre sur les troubles 
d’estomac est expédié gratis. Adres­
se : Stuart Co,, Marshal Mjch.

INCENDIE

Michita, Kansas, 27 — Le boucan 
raoustre de la “ Jacob.Dold Packing 
Co , ” avec les $60,000 de; viande 
qu’il contenait, a été détruit de fond 
t-n comble par un incendie, ce matin.

Le gérant local ne peut évaluer les 
pertes, mais elles sont très Considé­
rables.

À CAYMAN
Kingston, Jamaïque, 27 — La tem­

pête qui a passé sur Tile Cayman, les 
13 et 14 février, est la plus terrible 
qu’on ait vue de mémoire d’habi­
tants. La mer semblait vouloir en­
gloutir l’île.

Pendant le» deux jours, l’ouragan 
a fait des dégâts incalculables. On 
ne sait encore combien de malheu 
reux ont trouvé la mort dans ce cy 
clone, mais plus de 20 personnes 
manquent à l’appel.

À ROME
Londres, 28. — Le correspondant 

du Daily Chronicle, à Rome, dit : La 
Hollande a assuré à l’Italie que le 
Pape ne serait pas invité à envoyer 
un représentant au congrès pour li 
miter les armements.

Le Vatican désapprouve fort les 
intrigues des prétendants français 
bonapartistes ou orléanistes.

Le correspondant romain du Daily 
News dit qu’il a appris de source très 
digne de foi, que S G. Monseigneur 
Ireland, archevêque de St-Paul Min­
nesota, sera nommé cardinal au pro 
chain consistoire.

AU NICARAGUA

Managua, Nicaragua, 27 — Les 
troupes du gouvernement sous les 
ordres du général Boulino, venus de 
Creytowns ont attaqué et plis le 
morne en avant de Blnefields.

Le général insurgé Reyes s’est re 
fugié au consulat d’Angleterre à 
Bluefieîds pour y ehercheiv püotec 
tion. Il est disposé à se rqndre sans 
autre résistance ce qui mettrait fin à 
la révolution.

Le général Bouling a capturé une 
goélette près de la Pointe aux Sin 
ges. Elle avait à son bord 26 réfu­
giés nicaraguieus qui se rendaient à 
Bluefieîds.

EN CHINE
Berlin, 27. — Une dépêche officiel­

le de Pékin annonce, que samedi 
dernier plusieurs sujets alliemands 
ont été grossièrement insultés, et en­
suite maltraités à Tien Tsin, port de 
Pékin. Ils ont pu à grand peine se 
soustraire aux coups de leurs assail­
lants.

Londres, 28. — Le correspondant 
du Times, à Pékin, dit : Le gouver­
nement russe a protesté auprès du 
ministre des affaires étrangères de 
Chine, contre les termes de l’em 
prnnt pour le prolongement du che 
min de fer de Niou-Chwang, récem 
ment émis à Londres, parce que la 
clause, qui nomme ingénieur en chef 
de la ligne, un sujet anglais, est en 
désaccord avec la convention russo- 
chinoise. .

SOMMEIL DES BEBES
Que les mères soient bien eonvaiu 

eues qu’il n’y a lien d’aussi extraor­
dinairement bon et efficace poir ren­
dre aux enfants le sommeil calme, 
naturel, faciliter la dentition que le 
sirop calmant du Dr Fred. J. De 
mers. Il ne peut jamais être trop 
recommandé, car il est inofivnsif 

En vente partout. Dépôt : 1158, 
rue St-Laurent, Montréal.

NAUFRAGE BU '' MORAVIA”
Gloucester, Mass., 28—Le capitai­

ne William Gorkuin, de la goélette 
“Mondego” est arrivé ici aujourd’hui 
et annonce le naufrage du steamer 
“Moravia,” de Hambourg pour Bos­
ton, mais qui a dû toucher à Fui 
mouth, Angleterre, pour pourvoir à 
l’insuffisance de sa provision de 
charbon.

Le “Moravia” est cassé par le mi 
lieu et est échoué sur la barre Nord- 
Est de 1,’ïle au Sable.

Le steamer doit avoir échoué pen­
dant la tempête des 12 et 13 février, 
et comme le lieu du naufrage n’est 
qu’à 12 milles de terre, qu’ou n’a eu 
aucune nouvelle de l’équipage, ou 
croit qne le navire a péri corps et 
biens. ‘ /

Le “Moravia” appartenait à la li 
gne S Ionian, était construit eu fer, 
jaugeant 2417 tonnes. Il sortait des 
chantiers de Glasgow en 1892. Les 
agents de la coinp.jguie à New-York 
disent que le “Moravia” portait un 
chargement gde sucre et n’avait pas 
de passagers. Sou équipage se com­
posait d’environ 30 hommes.

Le navire valait environ $100,000.
On ne connaît pas la valeur de la 

cargaison, qui était cons guée pour 
Boston.

EGYPTE

Le Caire, 27—-Eu posant la pie- 
mière pierre de l’église anglicane 

-d’Assouan sur le Nil, le duc de Cou. 
naught a prononcé ies paroles sui­
vantes : d

“ C’est avec un immense plaisir 
qne je pose la première pierre de 
l’église la plus reculée au sud de 
l’Egypte.

“ E‘le sera uue grande bénédiction 
pour nos frères-d’-Aug4ett-rre et des 
Etats-Unis qui continuent à venir eu 
grand nombre en Egypte.”

Le Caire, 27—Le m nistère de-la 
guerre a publié un avis disant que 
les récents mouvements du calife

avaient pour objet de se procurer des 
bêtes à cornes et du grain.

On pense que le corps d’armée de 
derviches se trouve toujours dans le 
pays, au Sud-Ouest de l’île d’Abass» 
à 160 mille d’Omdurman.

On ne se propose pas d’envoyer 
des renforts à Khartoum en ce mo­
ment. ___________ ;____

LE COMMUNARD GROOSSET
MELLE COUESDON

Paris, 27—Le Journal les Droits 
VHomme, organe de M. Paschal 
Grousset, l’ancien commuard, publie 
un long article pour démontrer que 
le duc d’Orléans et certains géné­
raux out eu des rapports avec la Li­
gue des Patriotes au sujet du com­
plot de celle-ci. Le jourual socialis 
te prétend aussi que le général Zur- 
lindeu sera sous peu remplacé au 
gouvernement militaire de Paris par 
le général Faure Biguet, comman­
dant du 16e corps d’armée et ami 
personnel du président Loubet. Ou 
u’att iche aucune importance aux di 
res du jourual socialiste.

La vérité est que la conduite loya­
le du général Roget, qui était nou 
seulement un ami personnel de Dé 
roulède, mais ancien chef de cabinet 
de M. Cavaignac, a été une bonne 
leçon pour les deux prétendants, ac­
tuellement à BruxeBes, le pr>nce 
Victor et le duc d’Orléans, que des 
partisans trop zélés ont convaincus 
de la possibilité de rétablir l’empire 
ou la royauté au moyen d’un pro- 
nunciamento militaire, dont le spec- 
tie a maintenant complètement dis­
para.

Mlle Oouesdon, la personne qni se 
prétend inspiré par l’ange Gabriel, a 
été consultée au sujet des événements 
qui pourront se produire sous la pré 
sldeuce de M. Loubet. Elle a prédit 
que ce dernier ne resterait que peu 
de temps au pouvoir * qu’il y aurait 
un grand bouleversement, et que M. 
Loubet disparaîtrait. La voyante 
rappelle avec fit rté l’accomplisse- 
meut de la prédiction qu’elle a faite, 
il y a un an, au sujet de M. Faure, 
lequel, avait-elle dit à cette époque, 
n’ouvrirait pas l’exposition de I960.
“L Intransigeant n’hésite pas à 

appeler le chef de l’Etat “uu corn 
phee d’Arton et un gorille.” L’An 
torité dit au sujet du même persouna 
ge dont ou vante les qualités comme 
homme d’Etat, “qu’il est l’élu des 
saus-patrie et d’uue minorité puan­
te, que le peuple, d’uu coup de bot 
te, aura bientôt chassée du pouvoir.”

Lac Chapleau
Via Wolseley, P. Q , 

Assa. N. W. E.
5 février 1899.

Au Rév. Père Blais, O M. I., 
Révérend Pèr»*,

Je vous serais bien x’eeonnaissent 
si tous voulez bieu m’envoyer quel­
ques exemplaire» de votre nouvelle 
brochure sur le Manitoba et le N. O., 
dont nous voyons l’annonce dans la 
plupart des journaux français aflu 
que j’en envoie à quelques bonnes 
familles de mes compatriotes de 
Franche Comté ^France). Nous soin 
mes ici uu groupe de Français et de 
Canadiens français à 15 milles au 
sud de Wolseh y, où est la mission 
du R. P. Ray, (Wolseley). Il y a 
ici un grand uombre de terre à pren­
dre, de première qualité. La récolte 
de 1898 a été admirablement belle, 
et nous avons tous récolté du blé 
No 1.

A trois milles d’ict, à Montmartre, 
nous avons une école catholique très 
prospère. Il y a ici déjà quelques fa­
milles de Canadiens venus des Etats- 
Unis, et qui sont très bien établis ; 
et en général, chacun est content.

Je suis arrivé ici il y a oinq ans, 
et j’avais pour toute fortune 1 dollar 
dans ma poche, ma femme et 5 en­
fanta, dont le plus âgé avait 11 ans, 
et actuellement, j’ai la patente de 
ma terre, où il y a 120 acres en cul­
ture, 8 chevaux, 7 vaches, et autant 
de jeunes bêtes, 12 cochons et une 
centaine.de volailles. J’ai en outre 
deux wagons, deux charrues, dont 
uue Sulky à siège ; deux heises,dout 
une à disque, I binder et une fau­
cheuse et sou râteau, 1 gros traîneau 
et 2 petits, uu buggy et 1 backbord. 
Il est vrai que j’ai encore des dettes 
là dessus, mais c’est si facile de faire 
de l’argent, et toutes‘les familles 
qui sont ioi sont à peu près daus les 
mêmes conditions.

Si ces renseignements peuvent être 
utiles, et afin que quelques bounes 
familles soient disposées à venir 
s’installer ici, je vous autorise à fai­
re part de ces renseignement aux 
intéressés; et je ser.ii toujours heu­
reux d’eu douuer d’autres.

Je suis, Très Révérend Père,
Votre respectueux serviteur, 

Syndic et Trésoiier de l’Ecole 
L. SIMONIN, 

de Montmartre, Ass.

Vous ne serez jamais mieux

Qu’en prenant le “Broma” pour 
votre jnaladie causée par le mauvais 
état du sang et des nerfs. C’est une 
préparation scientifique, fruit de Ion- 
gués années d’études. Les mil iera 
de personnes qui out fait usage de 

Broma” ont été émerveillées de ses 
puissants effets. Ne craiguez pas de 
l’essayer, cet e médecine incompara­
ble opère à merveille. Se vend par­
faitement tout le monde le demande.

XjDE SOTJÏPIEÏR

Pour un Grand Nombre

EST INDISPENSABLE
Et la Question est de savoir, ce qu’il nou* 
faut Manger, Boire et Eviter..................

Souper étant un |
Repas pris tarç

NOUS DEVONS j Tout ce qui ne concorde pas avec les w*, .
EVITER i si simples d’Hygienes suivante»

EN AVANT LA COLONISA» !
Lettre intéressante adressée au Rév 

P. Blais O. M. I.

NOUS DEVONS ) Ce qui s’assimile facilement et ce qutn 
MANGER \ tarde pas la digestion au cours de la »oi^

, _ C Que ce qui nous procure un sommeil NOUS DEVONS N flant qui n’amènera de dépression réaet?ni 
BOIRE 4 naire le matin,

Epargnez de l'argent sur

bicycles Neufs
$35

Bicycles pi une orandeur, pour
HOMMES OU rCMMCS, EXCELLENTS 
SOUS TOUS LES RAPPORTS.

BICYCLE# DK BKCONDC MAIN DI fS.OO OMABUI 
AOKNTI IXOLUOir# POU# LA Pkovinok DK

DI# BIOVCLK# ’ 'CRESCENT."

FRANCOr^Tc'cS"”T. W. BOYD & FILS,
sera envoyé franco sur demande. '•« Ru» "ot" "°"TREAL '

“LE COIMIEE IIES ETATS-UNIS”
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Paris, hi 
dépêches de France et autres pays d’EUROPE, de tous les grands jeurnanj 
de New-York ainsi que les dépêches de la presse associée de toutes ]& 
parties du monde. ___________

CONDITIONS D’ABONNEMENT
prix de l’abonnement pour les États-Unis et le canada

(Payable Invariablement d’avance) :
Un An. 8 m.

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $12 60—$6.80-13,t, 
Courrier du Dimanche (paraiss. le dimanche matin) 2.50— 1.50— 
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5.20— 2.60—li

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.
Nous engageons nos correspondants à faire leurs remises par Chèques, Traites, MandaU-FoSt 

(Money-orders), ou Express-Money-Order- à l’ordre d#

H. P. SAMPERS A CO.,
195 et 197 Fulton Street, New-York

Un Sommeil
Paisible

ET

Douil-
" Ma tête sur l’oreiller tombe avec nonchalance,
" Et du plus doux repos je me sens caresser, 
v Ma paupière & demi commence & se baisser,"
" S'abalase , tout «’éteint, tout m tait ; je sommeille.'’
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Pris le soir au coucher le

Réchauffe l’estomac et calme fes nerfs. Il guérit la faiblesse 
et l’épuisement nerveux, les troubles du coeur, l’oppression et 
l’abattement des,forces digestives. Il donne à ceux qui souf­
frent d’insomnie un sommeil paisible et doux, et un repos 
complet qui est le réparateur des forces.

Bernier i fie
NEGOCIANTS EN GROS

DE

Grains et Farines
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MWKUISN) CANADA
LES DOUKHOBORS

Winnipeg, Mao., 27. — Un mem­
bre du comité qui veille à l’immi­
gration des Doukhobors au Canada, 
assure qu’on s’attend à voir au moins 
8,000 Doukhobors arriver ici dans 
les 12 mois qui vont suivre.

ÉLECTIONS MUNICIPALES

Saint Jean, Qué., 27.— Aux élec­
tions municipales qui ont eu lieu au­
jourd’hui, en notre ville, la liste de 
M. Molleur, composée de M. Mol 
leur, maire, et MM. Gervais, Con 
tant et Guy, échevins, a été élue, 
battant à une bonne majorité, l’an­
cien maire, M. G. E. Hebert, et MM. 
Bisaillon, Papineau et Mayrand, qui 
briguaient le renouvellement de leur 
mandat.

élection

Lévis, 27—L’hon. Jos. I. Tarte, 
ministre des Travaux Publics dans 
le gouvernement fédéral, était ici, ce 
matin, pour préparer les voies au 
choix d’un candidat à la prochaine 
élection, qui aura lieu afin d’élireun 
remplaçant à feu M. le Dr Guay, en 
son vivant, député fédéral pour ce 
comté.

M. L. E. Aug. Carrier paraît être 
le candidat favori de l’hon. Jos. I. 
Tarte et, par conséquent, du gouver­
nement.

LE “ GASPÉSIA ”

Halifax, N. E., 27 — Les glaces 
qui fermaient le golfe se mettent len­
tement en marche se dirigeant vers 
le sud ce qui augmente considérable­
ment les chances d’un dégagement 
prochain du “ GaSpesia. ”

Un vent du nord-ouest qui a souf­
flé hier pendant toute la journée a 
poussé les glaces vers le sud.

Ce matin le “ Gaspesia ” était eu 
serré dans les glaces à cinq milles au 
large du pihare de l’ile Amherst.

Un léger vent du sud règne sur le 
golt'e et pousse doucement les glaces 
vers l’Est.

Le steamer “Gaspesia” est ample 
ment pourvu de vivres et de char­
bon.

M. Lévesque est âgé de 77 ans. 
L’émoi causé par cet accident n’é­

tait pas encore calmé, lorsque le toc 
sin appelait les pompiers au monas­
tère du Précieux Sang, où un com­
mencement d’ncendie venait de se 
déclarer. Pas de dommages sérieux.

A STE-SCHOLASTIQUE

LES DEUX CONDAMNÉS SUBISSENT UN 
DEENIEE EXAMEN MÉDICAL

Sur instruction du gouvernement 
fédéral, les docteurs Fafard et La 
marche, de Montréal, se sont rendus 
à Sainte-Scholastique, samedi der­
nier, pour faire un examen des con­
damnés Yiau et Par iow. Le minis­
tre de la justice fait une der ière 
tentative,à la demande de M Ethier, 
député des Deux-Montagnes. La ru­
meur de cette démarche s’est vite 
répandue dans le village et a causé 
un grand émoi. On croit que l’exa 
men des médecins portera spéciale 
ment sur les prétendues dispositions 
de Sam Pa-slow à être hypnotisé par 
Cordélia Yiau. La population du 
district verrait d’uu très mauvais 
oeil le gouvernement intervenir en 
cette affaire. Elle n’a, assure t on, 
aucune rancune contre les accusés ; 
mais elle veut que justice soit faite 
et si elle pense au malheureux sort 
des condamnés, elle n’a pas oublié 
l’acte barbare dont ils se sont rendus 
coupables.

lécouverte d’au Grand Prix
“ VIN MORIN GRESO-PHATES ”

Remède sans Rival contre
La Toux, Grippe, Coqueluche, 

Bronchite, Tuberculose et Consomp­
tion. Cette préparation est prescri­
te par les meilleurs médecins du 
pays. Méfiez-vous des imitations, 
elles ne valent rien et peuvent être 
parfois dangereuses. SE VEND 
PARTOUT.

Il se joue des Médecins
K À ' , ■- .

Tous les dooteurs, dirent que Renick 
Hamilton, de West Jefferson, O., ap.ès 
avoir souffert pendant 18 mois du “dectal 
Fistula,” mourrait si un , opération coû- 
teus ne lui était faite ; mais il se guérit 
avec cinq boîtes de “BuckLn’s Arnica 
Salve,” le plus sûre pour la guérison des 
émorrhoïucs et le meilleur onguent de i’u 
nivers. 25 cts la boite. Vendue par tous 
les pharmaciens. 4s

LG REVOLVER V SOMMET
SOUFFRANT MENTALLEMENT UN CI­

TOYEN SE FLAMBE LA CERVELLE

Samedi dernier, enquête à Durham- 
sud, comté de Diuminoud. William 
Hughes, âgé de 42 ans, fils de Joseph 
Hughes, cultivateur du 9e rang, ré 
aidait chez son père. Marié depuis 
plusieurs années, le défunt avait eu 
à souffrir du départ de sa femm 
avec uu de ses piopres parents. Cet 
événement fut la cause principale 
d’une maladie qui nécessita, il y a 
quelque huit ou dix ans, son inter 
nemeut à l’asile de Beauport. Après 
nue année de traitement à cette lus 
titutiou, il en sortit assez bien. Cet 
hiver, la grippe, dont il souffrait, se 
porta spécia.emeut au ceiveau. Veu 
dredi midi, pendant que sou père 
père étau à soiguer ses auimaux, 
William était reste seul à la maisou, 
avec sou frère Thomas, malade, lui 
aussi, mais étant dans une autre 
partie de la maison.

Après une heure d’absence, M 
Hughes revint à la maison et trouva 
le cadavre de William étendu sur le 
plancher, dans une mare de sang. Il 
avait une large blessure au frout et 
nue carabine du calibre quarante 
quatre était à son côté gauche. Ii 
était évident que le détuut avait ap 
puvé la crosse de la carabine sur le 
bold de la fenêtre et s’était appuyé 
le front sur le canon, pour ensuite 
presser la détente. Le sang avait 
jailli sur les rideaux et dans les vi­
tres et les matières cérébrales avaient 
jailli de toutes parts. Le verdict du 
jury a été “ Suicide dans uu moineut 
d’ailéuation mentale.”

GKAVJE ACCIDENT

Un accident qui a failli coûter la 
vie à quatre personnes, est arrivé 
dimanche après midi, sur le fleuve 
St Laurent près de la Pointe Claire. 
Vers 2.30 heures, M. Herménégilde 
Duchesneau, épicier de la Pointe 
Claire, partit accompagné de sa fem 
me, de son jeune flis de 10 ans et de 
Mlle Eugénie Beaucheiuiu,fille de M. 
l’avocat Beauchemin, de Saint-Hya- 
ciiUhe, pour aller faire une visite 
chez les Sœurs Grises,à Châteauguay. 
Sou attelage était suivi ue celui de 
Jos. Duchesneau, fils, de la maison 
Duchesneau et Cie, de Montréal, qui 
luise rendait ch* z les Sœurs delà 
Congrégation,, avec sa femme et sou 
fils, J H. Dochesueau.

A i’eudioit désigué sous le nom 
de Butte aux Sœurs, les deux voitu­
res se séparèrent et à peine étaieut 
elles éloignées de dix arpents l’une 
de l’autre, lorsque celle de M. H. 
Duchesneau enfonça sous la glace. 
L’attelage a péri, mais grâce au se 
cours que lui a porté deux jeuues 
gens de Saiute-Marthe, les frères 
Goulet, les occupants ont été sauvés 
au moyeu de câbles. M. Duchesueau 
et les personnes qui l’accompa 
guaient ont été conduits chez les 
Sœurs Grises d’où M. Arsène Charle- 
bois, épicier de la Pointe Claire, les 
a transportés à ce dernier endroit.

L’état de Mme Duchesneau est 
très critique.

Madame Duchesneau, uée Angeli­
na Barbeau, était autrefois de Sb- 
Hyacinthe.

NOTES LOCALES
— N’oubliez pas le concert du 9 

mars à l’Hôtel de Ville.
Arrestation

Un nommé Roy, scieur de bois, 
domicilié au marché à foin, a été ar­
rêté hier, pour conduite indécente. 
Il comparaîtra devant la cour du Re­
corder pour répondre de cette offen­
se d’une gravité exceptionnelle.

Assemblée
Ce soir jeudi, à la salle des Arti­

sans Canadiens.fiauç.iis, rue Bour- 
dages, il y aura assemblée des mem­
bres de la Société pour l’élevage des 
volailles Tous sont priés d’y assis­
ter. La réunion promet d’être fort 
intéressante.

Pour Quebec
Mardi matin, MM. E. H. Richer, 

maire de St-Hyacinthe, F. X. Bois­
seau, N. P., Jos. Nault, régistra- 
teur ; et J. B. Blauchet, avocat ; 
partaient pour Québec, pour affaires 
gouveruementales.

Ils doivent être de retour ce ma 
tin.

Prédicateurs
Le R. P. Gaffre, dominicain, qui a 

prêché le carême à Montréal, il y a 
plusieurs années,prêche cette année, 
à Paris, à l’église Saint François 
Xavier.

A Notre-Dame de Paris, les prédi­
cateurs sout le R. P. Etourneau, do 
minicain, pour les hommes, et le R. 
P. Auriault, jésuite, pour les fem­
mes.

Ivresse coupable
Une servante employée au ‘‘ Grand 

Hotel” do cette ville, a été arrêtée 
hier dans un état prononcé d’ivresse. 
Eile devra passer devant la barre 
d’une cour judiciaire pour recevoir 
sa sentence et probablement que l’hô­
tel du gouvernement,sous la gérance 
paternelle de M Léon Plamoudon, 
aura ses services presque gratuits, 
moyennant un peu de pain et d’eau, 
d’ici à la fin du carême.

Soiree
Le 9 mars prochain, date de la mi* 

careuie, aura lieu uue soirée artisti 
que et musicale dounée par les élè­
ves de M. Léon Meyerre, notre dis 
tingué violonniste, et aous sa direc­
tion. La musique sera fournie par 
un orchestre nombreux et très bieï 
discipliné, composé des élèves de M 
L. Meyerre. Ou jouera deux char­
mantes comédies, i’u ne française, 

La Perle de la Cauebière, ” et 
l’autre anglaise, “The Happy Pair.” 
Ces deux comedies ont été préparées 
avec beaucoup de soiu et rtmpone 
rout sûrement uu vif succès. Cette 
soirée sera, nous dit ou, la plus belle 
soirée dounée jusqu’ici par des ama 
teurs à St Hyacinthe.

tion, vu qu’il a rempli suivant lui 
les obligations que lui imposait le 
contrat.

En conséquence il n’a donué de­
puis la passation du contrat que des 
reçus accompte.

Le conseil de ville, à sa dernière 
séance, a pris communication du rap­
port de M. l’échevin Jos. Leduc,pré­
sident du eomité d’éclairage, concer­
nant les difficultés existant entre la 
Cité et la Cie d’éclairage. Ce rap­
port suggérait au conseil de ue plus 
accepter à l’avenir de reçus accomp­
te, mais de ne payer à la Cie d’éclai­
rage que sur quittance. MM. les 
échevins Chenefcte, Leduc et Authier, 
ont fortement recommandé au con­
seil de prendre des mesures pour ré 
gler ce différend, d’une manière dé­
finitive. On a suggéré même le de 
mander la risiliation du contrat con­
senti à la Oie d’éclairage. La discus­
sion a été remise à la prochaine séan­
ce.

M. Brousseau à requis les services 
de M. Alphonse Bourgault, avocat.

Bas de raisons pour la laideur

Une femme qui a une figure et un ca­
ractère aimable ne manque pas d’amis 
pour cela il faut se tenir en bonne santé. 
Si elle est faible, maladive et épuisée elle 
sera nerveuse et irritable. Si elle est 
constipée ou roublée par des maladies de 
rognons, saog impure, ce qui amène tou­
jours des boutons à la figure, tacbes et 
éruptions sur la peau Le Bitter Electric 
est sans pareil pour régulariser l’estomac, 
le faie et les rognons, et pour purifier le 
sang. Il rënd fort, fait une peau claire 
et veloutée. Il fera d’uue femme épuisée 
et invalide une personne charmante et jo­
lie. Seulement 50 c. chez tous les phar- 
maoiens. 2c

E’apiiétit d uue chèvre
Est enviée par tous les dyspeptiques 

dont i’estomac et le foie sont en désordre. 
Ceux-ci devraient savoir que les “.New 
Life Pills” du Dr King, est le remède ex­
traordinaire pour l’estomac et le foie, il 
donne un bon appétit, une digestion saine 
et des selles régulières qui assurent une 
grande énergie, Seulement 25c ohez tous 
les pharmaciens. 4r

Un bretteur est cité en police cor 
rectionnelle pour uu duel et, depuis 
trois heures, il attend son tour. Et 
il se décide à interroger l’huissier :

—Pardon, monsieur, en aurai-je 
pour longtemps.

—Un peu de patience, mou ami 
il y a encore un autre voleur avant 
Vous.

NICOLET

UN BCEUF ENRAGÉ TUE UJ£ HOMME

A. Vers 11 heures, lundi avant-midi, 
un bœuf furieux, errant par les rues 
de la ville de Nicolet a causé uu fa 
tal accident.

Un nommé George Lévesque était 
OGeupé à nettoyer le trottoir, eu face 
de sa demeure, lorsque, tout à coup, 
l’animal, en furie, se rua sur le pau­
vre Lévesque et l’atteignit avec l’une 
U. ses cornes, au côté gauche, dans 
la région du cœur. L’homme tomba 
inanimé.

, Le Dr Cloutier, fut appelé en tou­
te hâte auprès du blessé et jugea 
nécessaire d’appeler un prêtre pour 
faire administrer le malheureux, qui 
Bè survivra pas à sa blessure.

Plombiers
M. O. Archambault a l’honueur d'in­

former sa nombreuse ohentèlo et le public 
en général qu’il a transféré ses ateliers au 
No 278 de la rue Uascades dans les locaux 
antérieurement occupés par MM. Simard 
et Godbout et précédemment par MM, 
Bernier & Co.

M. Archambault se chargera de tous le- 
travaux de son art, à des prix très modés 
rés, tout eu garantissant l’excelienoe de 
tout l’ouvrage qui lui sera confié.

M. Arohambault accorde un soin tout 
particulier à la pose d’appareils d’éclairage 
et de chauffage de toute nature, de bains, 
éviers, cabinet d’aisance etc., etc.

Téléphone No 79.

Au restaurant.
—Garçon, l’eau de votre carafe est 

trouble.
Le garçon, avec assurance
—Nullement, monsieur, l’eau est 

très limpide, vous pouvez la boire en 
toute sécurité, c’est la carafe qui est 
sale.

m ENFANT» IA GLACE
Mardi après midi vers trois heu 

res, deux jeunes gens, du nom de 
Daigneaulo et Choquet, passaient sur 
la glace de la rivière Yamaska eu ar 
rière de la résidence de M. Duches- 
uauit, rue Girouard. Us virent uu 
jeune garçon de 10 à 12 ans,, avec un 
paquet tt uue puûe de patins sous 
le bras, disparaître sous la glace à 
dix pas d’eux.

L’eufani, qu’ils ue connaissaient 
pas, ue reviuc pas à la surface.

Ils donnèrent l’aiarme et les per­
sonnes accourues constatèrent uue 
ouverture sur laquelle flattaient des 
morcraux de glace b isée.

Depuis, la police cherche les pa­
rents de la victime de ce triste acci­
dent.

Ou suppose qu’ils demeuiont en 
campague, et qu’ils ue savent pas 
encore le malheur qui vient de les 
frapper.

Au moment de mettre sous presse 
une rumeur couit la ville disant que 
le chien de M. R. Dubord, libraire 
de cette vide, pourrait bieu être la 
victime de cet accident, vu qu’il est 
disparu depuis hier. Mais les jeunes 
geus, Daigneauit et Choquet, sont 
positifs à déclarer qu’ils ue se sont 
pas trompes et que c’est bien uu 
jeune enfant, avec paquet et patins 
sous le bras, qui a passé à travers la 
glace. ___________________ .

POUKSUITE___
La Cie pour l’éclairage au gaz de 

la cité de St Hyacinthe a intenté 
marJi uu procès a la Corporation de 
la cité de St Hyacinthe pour un mon­
tant de $464 92. Ce procès est d’une 
importance majeure. U réglera les 
différends qui exilent depuis assez 
longtemps entre la cité de St-Hya- 
ciuthe et la Cie d’éclairage.

La somme de $464 92 réclamée par 
l’action représenterait uue balance 
que la défenderesse devrait pour l’é- 
ciairage des rues de la cité.

Depuis quelques temps les offi­
ciers muuicipaux out constaté qu’uu 
certain nombre de lampes n’éclai- 
reut pas, et comme aux termes dn 
coutrat passé en mars 1896 entre la 
cité de St-Hyaciuthe et la Cie d’é 
elairage, cette dernière s’engageait à 
éclairer les rues d’un soleil à l’autre, 
la cité a refusé de payer entièrement 
les comptes mensuels présentés par 
M. La. Brousseau, gérant de li Cie 
d’éclairage.

Il fallait d’après elle les réduire 
proportionnellement au nombre de 
lampes ayant fait défaut durant le 
mois. M. L. Brousseau, jusqu’ici, a 
refusé de se soumettre à telle réduc

Marché de Saint-Hyacinthe
Samedi, 25 Février 1899. 

LÉGUMES
Pois, le minot................. $0 90 @ 1 00
Oignons, “ .................  70 00 1 75
Fèves, “ .................  100 50 0 125
Oignons, la tresse.........  5 15
Choux.................................... 5 10
Fèves, la terrinée.........  08 10
Patates, le minot........... 22 25
Céleri.................... 2 paq. pour 15 cts.

PRODUITS DE LA FERME

Sa vie fut sauvée

Mr J. E Lilly, un citoyen important 
de Hannibal, Mo. a dernièrement été sou­
lagé de la peur de mourir. En eu par­
lant, voici ce qu’il dit : “ J’étais pris de 
fièvre typhoïde, qui tournèrent en pneu­
monie. Mon foie devint dur. J’etaia 
très faible. Rien ne pouvait me soulager. 
Je croyais que j’allais mourir de con 
somption, quand j’ai entendu parler du 

‘ Dr King’s New Discovery. ” Une bou­
teille me soulagea beaucoup. Je conti­
nuai à en prendre et maintenant j’ai re­
pris mes forces, je ne puis trop recom 
mander ce remède. ” Cette merveilleuse 
médecine est la plus sûre et la plus 
prompte peur la guérison des maux de 
gorge et du foie. 50 e. et SI.00, dans 
toutes les pharmacies. Chaque bouteille 
est garantie. 2a

Beurre frais, la tb....... $0 18 @ 0 20
“ salé “ ......... 18 20

Œufs frais, la douzaine 13 14
Laine................... . 25 30

“ filée, la ît>. 65 76
Savon “ ........... 06 07

VIANDES

Bœuf, la 1b................... $0105 0 08
“ 100 îb..,......... 4 50 600

Porc frais, la 1b........... 08 10
Lard salé........................ 0 09 V, 10
Porc frais, 100 1b........ 6 00 6 50
Mouton, jne.,le quartier 60 1 00

GRAINS
Blé, le minot.............. .$1 00 @ 1 10
Bléd’inde “ .............. 70 80
Avoine, “ .............. 30 35
Sarrazin, “ .............. 45 50
Orge, “ .............. 40 45
Goudrioles..................... 40 45
Graine de mil................ 2 50 2 75

NOUVELLES PRIMES
Nous venons de recevoir plusieurs 

centaines de nouvelles primes sur 
sujets très-variés et on ne peut mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent note d* 
la chose et s’empressent de gagner 
une de ces charmantes gravures,—13 
x 17 pouces.

Ils rendront aussi service à leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant connaître notre journal et ses 
primes.

Toute personne payant une année 
d’abonnement à l’avance recevra 
une de ces primes par le retonr de la 
malle.

MAISON A LOUER

VOLAILLES ET GIBIERS

Frotignan est l’indulgeuce même. 
—Mais enfin, lui disait quelqu’un,

vous reconnaîtrez bien que X....... est
une parfaite canaille 1 Quel autre 
nom lui donner ?

—Pourquoi ne pas dire plutôt, ri­
posta Frontingnan, que c’est un an­
cien honnête homme 1

Dindes, la couple........... $2 50 @ 4 00
Poules, “ ........... 60 70
Poulets, “ vivant 35 40
Pigeon, ‘ ........... 15 20
Perdrix, “ ........... 00 00

DIVERS
Miel coulé, la 1b........... $0 8 @ 0 12

“ en gâteaux, la îb. 8 10
Sucre d’érab.nouv.,lalb 08 10
Sirop d’ér.,nouv. le gai. 75 90
Graisse, la îb.................. 10
Tabac en feuille, la îb.. 15 25
Paille, le 100 bottes..... 2 00 2 50
Foin, “ “ ..... 8 00 9 00
Peau de bœuf, la îb..... 07 08
Peau de mouton, jeune 20 86
Peaux de veau.............. 7 S

Emile Berthiaume,
Clerc du marche.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants.

Le Fao- Bimllé deKgEâtüïê
est
susi a que tavelât.

Lussier, Gendron & Gagnon
AVOCATS

Rue St-Denis - - 8t-Hyaclnthe
Ane. bureau Tellier, Lussier d- Gendron,

Ls. Lussier. L. A.Gendron, LL. B. 
Ohs. E. Gagnon. LL. B.

Au café.
—Eh bien ? garçon 1 Voilà une 

heure que j’attends mon cognac !
Le garçon,aveo un sourire maître 
—Pendant que vous attendez, vo­

tre cognac vieillit.

S. CARREAU
No 7, Rue du Palais, St-Hyacinthe*

CE QUE FAIT UN GRAPHOPilONE
Le Grapbophone rendra votre foyer 

heureux. Il reproduit tous les genres de 
musique, les morceaux de bandes, d’or­
chestres, et. les solos des maîtres chantres 
et cantatrices. Avec uu Grapbophone 
vous pouvez avoir de 1 excellente musique 
à toute heure, en tout temps, sans obliga­
tion d’une main expérimentée pour la 
mettre en mouvement. Il suffit de presse 
uu bouton, vous avez de la musique, de la 
mélodie.

La Graphophoue reproduit votre voix 
ou votre musique à volonté. 8a puissan­
ce variée fait de cet instrument un corn 
pagnon merveilleux dans une maison. Le 
Graphophone peut se procurer pour $10 et 
aude>sus. Pour le catalogue No. 3ü écri­
vez à la Columbia Phonograph Co.

1147 49 ou 143-45, Broadway, St.
New loik

AGENT D’ASSURANCE

Sttb la Vie : Manufacturers,—Sx?K le Fed 
vorpool de London de Globe ; London de 

Lancashire Ætna of Hartofrd.

Li

LA superbe propriété de l’Hon. B. de LaBruèra, 
en cette ville, sur la rive da l’Yamaska. 

Maison en brique éc’airée à L’électricité et chauffée 
a l’eau chaude, avec dépendances. Pour le 1er mai. 

S’adresser au
“ COURRIER DE ST-HYACINTHE, " 

Rue des Cascades.

-A. "VIEISriDIR^
T A superbe propriété de l’Hon. B. de LaBruèr®, 
LJ en cette ville, sur la rive de I’Yamaska. Mai­
son en brique, éclairée à l’électricité et chauffée à 
l’eau chaude, avec dépendances. Termes faciles. 
S’adresser au propriétaire,

B. DE LaBRUÈRE,
159, Grande Allée,

Québec.

“NOS HERBAGES INDIGENES”
(Le cemp,sé d'Herbages prtmitif)

LE QUAND PURIFICATEUR DU SANS
LE BSGIMTEI1R LES ROGMS ET LU FOIE

Il ne peut manquer par notre GARANTIE 
EMtEGISTREE de guérir toutes les maladie» 
provenant de l’Impureté du Sang et le mauvais 
fonctionnement du Vole et des Rognon».

UN TRAITEMENT de 200 JOURS pour $1.00.
BT LA PIASTRE VOUS SERA REMISE SI LE 

REMEDE NE VOUS GUERIT PAS.

THE ALONZO O. BUSS Co.,
Seul Propriétaire.

4®“Scul Agent pour le comté de St-Hyacinthe;

LOUIS LAPEE, jr.,
ST-L!BOIRE, Comté de Ragot, (QUEBEC.)

Place d*Armes, - MONTREAL.
|ETTE INSTITUTION est une des mieux or­

ganisées du pays. Le programme comprend : 
La tenu des Livres, l’Arithmei ique, la Calligra­
phie, la Correspondauce, le Droit Commercial, la 
Sténographie (dans les deux langues), lâr Ciavigra- 
phit-, l’Anglais, le Français, la preparation aux 
examens du service civil, etc. Les cours recom- 
menceiont le LUNDI, 22 AOUT. L’enseigne­
ment se fait en anglais par des professeurs d’expé­
rience. Un cours préparatoire est annexé au col­
lège, Salles spéciales pour Dames. Demandez le 
prospectus. (Telephone Main 309).

CAZA et LORD, Directeurs.
SO YEARS' 

EXPERIENCE

Raoul FONTAINE
NOTAIRE

ST-HYACINTHE, Que.
Agent d’assurance sur le Feu et la Vie.
Se charge de tout règlement d’affaires tant en 

Canada qirà l’étranger. Prêts d’argent 
BUREAU—Porte voisine de la banque Eastern 

Townships, rue Girouard. 94a

TACHE &DESAUTELS
------- NOTAIRES-------

Ï'SÊTS D’ARGENT A CONDITIONS FACILES

7 Rue ST-DENIS, ST-HYACINTHE

Patents

N. B.—-M. Désautela continuera toutes les affai­
res du bureau de M. Tache en l'absence de ce der­
nier.
J. de L. TACHE. - JOS. C. DESAÜTKLS

Eu tramway.
La mère, à sa fillette âgée de cinq 

ans.
—Donne cette pièce au conducteur, 

ma mignonne.
L’enfant, à haute voix
—E?t-ce que c’est la fausse pièce 

qué tu ne peux pas arriver à faire 
passer t

AU CLEROE ET AU PUBLIC
LES SOUSSIGNES désirent rappeler 

au olergé et au public que, comme par le 
passé, ils se chargeront de la restauration 
des vases sacrés et de tous autres objets 
eu métal à des prix excluant toute con­
currence. Ils se changeront également de 
nikeler. argenter ou dorer, vases, montres, 
pommeaux de cannes, etc, etc, à la satis­
faction des plus exigents. Vous méfier 
des imposteurs

LOUIS GEOFFRE & Cie, 
1310 RUE NOTRE-DAME, 

MONTREAL.

Les Entants pleurent pour avoir ou
CASTORIA.

DERNIERE FORMULE
BLANCS,

^^Blaues de Liste Electorale
De la Province de Québec.

A VENDRE AU BUREAU DU

Courrier flo Saint-Mie.
CANADA,

Province de Québec, 
District de St-Hyacinthe. 

No 85
Cour Supérieure.

INSTITUTRICE DEMANDÉE

ON DEMANDE immédiatement une institutri­
ce sachant l’anglais et le français pour école 

elém ntair».
S’adresser au

Eév. M. BEAUREGARD,
Cur- de Know'tou, 

Comté de Brome.

________ paro
St-Dominique, district de St-Hyaointne, épouse 
commune en biens de Napoléon Touchette, ei-de- 
vant commerçant, du même lieu, duement auto­
risée à ester en justice, a, ce jour, intenté une ac­
tion en sép'ration de biens contre son mari.

LUSSIER, GENDRON & GAGNON,
Avocats de la Demanderesse.

St-Hyacinthe, 27 février 1899.

ON DEMANDE
Des familles de Fileurs et 

de Tisserands. Bous gages 
et ouvrage permanent. 

S’adresser à la
MERCHANTS COTTON CO.,

St-Henri de Montréal,

Paul G. H. Beaudry, LL JL,
A.VOCLA T

6 r’î«« St-DeniRi St-Hyacinthe.

ses remèdes.

MALADES
Qui souffrez et qui ne vou­
lez pas mourir avant votre 
temps, allez ou envoyea-y 
chercher les célébrés Remè­
des Sauvages Patentés de 
Therboriste Ant. Racioot, 
888, me Oraiy, Montréalf P. 
Q., et vous guérirez infail­
liblement.

M. Thibault n’a point de

A VENDRE

I RADE ÏYIAnn*
Designs 

Copyrights <&c.

invention is probably patentable. Ce------------
tlons strictly confidential. Handbook on Patents 
sent free. Oldest agency for securincpatents.

Patents taken through Munn & Co. receive special notice, without charge, In the

Scientific Hmerican.
A handsomely Illustrated weekly. Largest etv- 
eulation of any scientific journal. Terms, $8 a 
year ; four months. Sold by all newsdealers.

MUNN & Co.36,Broadway New York
Branch Office, 686 P St., Washington, J5, C.

o.
PEINTRE,
1S3

JACQUES
ENTREPRENEUR

DECORATEUR FT TAPISSIER
RUE CONCORDE.

DECORATIONS—D’Eglises, Théâtres, Réside 
privées et Magasins.

ENSEIGNES—Lettrées en couleur ou en or.
PEINTURES DE MAISONS—Résidences pri­

vées, de ville ou de campagne, dans les divers 
goûts, avec élégance et harmonie dans les 
couleurs.

IMITATION des diverses variétés de bois, d» 
marbre Gtc

TAPISSERIES—S èùialité dans le posage et la 
décoration des tapisseries, réparage et net­
toyage de tapisseries.

PLAFONDS peints tapissés et déoorés avec 
goût et élégance par des mains habiles et ex*

BLANCHISSAGE de toutes sortes et de tontes 
couleurs.

ESTIMATIONS donnéas avec plaisir.
SPECIALITES—Peinture Extra pour couvertur» 

et clocher d’Eglise.

Désirez-vous une Montre ?
STR*winsfcStt
UECitSetsrsSiM

Nous les vendons à un prix t 
excessivement bas que oe n’esi 
pas le peine de vous en passai*

Nous en avons de toutes di­
mensions et de tous modèles.

Nous ne vous en mention­
nerons que deux :

Une Montre Elgin ou Wal­
tham qui sont les meilleure» 
mouvements courus aveo boî­
tier de chasseur, excellent chro­
nomètre, bien gravée, BOITIER 
duebkk en plaqué d’or tria» 
.pais, garanti. durer pour b 
vie, pour hommes ou pour da­
mes.

Nous l’enverrons à votre 
adresse avec privilège de l'ex

aminer. Si elle ne répond pas la description ran 
J1 lie vous en coûtera rien. Si elle vou» 

tonvient payez à l’agent de l’express, les frais d»

Papier à Envelopper
A 2 cts la livre.

voyez-là
tonvienl t w w _ _
orausport et *86.50.Est-ce honnête ? Ou bien cec.

•ï ;';g ^fgfoNinma Une Montre à boîtier de chas’
;-.13 v-h*Sp um seur magnifiquement gravé e* 

mouvement de première qualité» 
de toutes dimensions en or pla­
qué de 14k, ayant aussi bonn» 
apparence qu’une montre de $40 
en or solide et d’une i égularité 
garantie aussi bonne que n’im­
porte quelle montre.

Elle sera expédiée à l’agent de 
l’express, chez vous, aveo privi­
lège d’examen, (aux mêmes con. 
dirions que toutes nos montres) 
et si elle voue convient payez à 

l’agent $3,95 et les frais d’express.

CENTS IR

i vous vous en rapportez à notre parole et expé- 
z l’argent avec la commande, une jolie chaîne 

accompagnera la montre et les frais d’expédition
par express seront à notre charge aux prix indiqués 
plus haut.

Royal Manufaeuuring Co.,
354 GEARBOX Street, CHICAGO

10813119



jSVcgetablePrcpamtioaforÀs- 
similating litcTood and Regula­
ting the S lomachs andBowels of

Infants /Childkfn

PromotesUigesUon.Cheerful- 
ness and Rest.Contains neither 
Opium,Morphine nor Mineral.
Not Nakcotic.

teape of Old BrSAMVELnimm
Pumpkin Seed~
Mx. Sennas *
Jiochtlie Sate - 
Anise Seed *
SfcU*.
fihmfeeâ - 
Clarified Sugar - 
Wénüuyreen rtarar.

Aperfect Remedy for Constipa­
tion, Sour Stomach,Diarrhoea, 
Worms .Convulsions .Feverish­
ness and Loss OF SLEEP.

Facsimile Signature of

7STEW YORK.
Al b rnonlhs o.lfl _

J 5 ®‘>si s - 53 c i n i s

EXACT COPy OF WRAPPED. 
-------------- ---- -—. aamM.

VOYEZ

A GE QUE LE

FAO-SIMILÉ

DE LA SIGNATURE
•DE-

BOIT STJB

L’ENVELOPPE

DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

6AST0RIA
Le Oaetoria est mis en bouteille» d’une gran­

deur seulement. Il n’est jamais vendu A la 
mesure, Ne permettes pas à qni que oe soit de 
vous vendre autre chose sous prétexte et sur 
promesse que o’est “tout aussi 'bon” et que cela 
“répondra à tous les besoins,”

Voyes à ce qu’on vous donne O-A-S-T-O-BpI-A. 
Ls Fao- » _________

WW*

Blanche Eclatante

SPLENDEUR CLARIFIÉE
Est le résultat d’un nouveau procédé pour la purification du Pétrol qui est en opération h 
Sarnia. Tout le Sulphure est éliminé, il est rafiné, a une BLANCHEUR pure, aucune 
senteur ne reste. Sous tout rapport ce pétrol est l’égal de toute huile pour éclairer fabri­
quée partout, et IL EST A MEILLEUR MARCHE. Il est connu sous le nom de

“ CROWN ACME ”
Si votre fournisseur ne Ta pas, écrivez à

The Bushneü Ce, Ltd, Montrée!.
Fropre^> <j^Bon Marché.

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE

A. BLONDI», O. DAOUST.il. mm & cie
PLOMBIBES

NO 144 RUE CASCADES

n MM. BLONDIN & Cie font une spécialité d# la
pose flet^ fournaises à l’eau chaude et à la vapeur 
ont des appareils de chauffage de posés à l’eau chau­

de et à la vapeur eu partie dans toutes les province, de la Puissance, telle» 
que celle du Prince-Edouard, Nouvelle-Ecosse, Québec et Ontario.

MM.. Blondin & Cie ont aussi une nouvelle machine pour couper et 
tarauder les tuyaux et faire les wipperx à meilleur marché qu’à Montréal 
•t ailler»’"*.

Talves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et eu plomb,

Tuyaux eD grés,
Appareils à gaz,

Appareils de chaffage et de lieux d’aisance. 
Matériaux de première classe.

OUYBAQE C3tJL'JEbJLlSTtTX.
ttà^Une visite est respectueusement sollicitée I

TELEPHONE: Atelier 88; Maison privée 244.

IMPRIMERIE DU
“Courrier de Saint=Hyacmthe”

©13 ZR/UHED CASCADES.

—- TELS QUE — -

Placards. Programmes,
Circulaires, Affiches,

Mémorandums,
Tctes de Compte, 

lettres, Livres, Pamphlets, Factums, Etc', Etc.

BLANOS de: toutes sortes.

Oü exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,
Lettres funéraires à une heure d’avis.

Cartes d'affaires et cartes de visite.

jf|d^*Les ordres envoyés par la malle seront 
remplis avec le plus grand soin.

Sous le plus court délai et à Prix très Réduit.

AL

Uî (JÜBBBIBK D® ajE-HXAgiBSTBg, 8vMABB 189»

FEUILLETON

DEUXIÈME PARTIE
LE SERPENT MORD LA POUSSIERE

C Suite i
Il était difficile au secretaire des 

représentants de prendre une résolu­
tion en pareil moment. Tout homme 
eût été embarrassé en pareille situa­
tion. Combien plus ne devait pas 
l’être un personnage d’aussi ondoyan­
te volonté que le citoyen Thiurd !

Cependant Killerton souriait mai­
gre sa pâleur. Les faits articulés par 
Alain étaient précis, trop précis mê­
me. L’accusé allait en profiter.

“ Citoyen Thiard, répondit-il au­
dacieusement, je requiers que cet 
homme soit remis entre mes mains 
ou réintégré dans la prison. L’odieuse 
accusation qu’il vient de diriger con­
tre moi est un simple roman. C’est 
une nouvelle charge qui s’ajoute à 
toutes celles qui pè ent sur lui. Il aura 
à en répondie. La frégate anglaise 
dont il annonce la venue ne paraîtra_ 99pas.

Thiard releva brusquement la tête. 
Il avait recouvré sa décision Regar­
dant en dessous son rival, il lui de­
manda :

“ Qu en sais tu, citoyen Killerton? ”
La question venait à point logique, 

embarrassante. Killerton se mordit 
les lèvres trop tard. Mais i! répondit 
d’un air dégagé :

“ Ce que j’en sais, c’est que toute 
cette hi-toire de frégate et de trahison 
a été inventée par ce coquin. J’ai 
donc le droit... ’’

Il s’interrompit. Le premier coup 
de cinq heures vibrait au clocher de 
la cathédrale.

Toutes les bouches suspendirent 
leur respiration, le geste commencé 
ne s’acheva point, jusqu’à ce que les 
cinq notes d’argent se fussent déta­
chées du clocher.

Et !e même silence, la même im­
mobilité, durèrent jusqu’à la répéti­
tion de la sonnerie.

Les regards se portèrent sur l’hori­
zon avec une intensité capable de 
faire apparaître instantanément le 
phénomène attendu.

Cinq minutes s’écoule ent, puE dix, 
puis un quart d’heure. Les visages 
s’allongèrent. Le front de Thiard 
s’assombrit.

Rien ne surgissait sur l’océan Au­
cune autre voile ne s’y montrait que 
celles de bateaux pêcheurs.

Killerton triomphait. Il avait eu 
le temps de se ressaisir. A ain avait 
pâti à son tour.

“ Je t’avais bien dit,railla l’Anglais, 
qu’il n’y avait de frrgate que dans 
l’imagination de cet homme, A mo i 
tour, citoyen Thiard, de te rappeler 
ton devoir et requérir l’incarcération 
immédiate du calomniateur*”

Le délégué des représentants s’a­
dressa au ch_ f de la Kerret-ar-iaz.

It n’e*t pas en mon pouvoir de te 
dérober a î la conséquence de tes 
actes. Tu as réclamé des juges, tu en 
auras.

— Oui, fit Alain, je reconnais que 
la preuve materielle fait défiut. Je 
n’en maintiens pas moins mon allé 
gation. Toutefois j’ai eu tort de ne 
point m’assurer si ect homme avait 
eu le temps d'adresser un nouvel avis 
à l’ennemi

— Prends garde, reprit Thiard, tu 
aggraves inutilement ton cas. Ton 
accusation est dépourvue de vraisem 
blance.

—Soit ! l’avenir dira qui de nou ; 
avait raison.

Et Aiain revint s’asseoir au milieu 
de* soldats qui le gardaient, pendant 
que le délégué rédigeait l’ordre de le 
reconduire au fort Taureau.

La consternation était profonde, 
immense, dans le. rang* de ses parti 
sans. En perdant la partie, c’était 
sa tête que i’aîné des Prigent venait 
de perdre. Et la joie qui éclatait 
sur les traits de Killerton et de ses 
acoiytes était hideuse à voir.

Soudain un incident se produisit 
qui changea leur triomphe momen­
tané en épouvante.

Quatre hemmes vêtus en paysans 
et üeux femme* venaient de sortir de 
la foule des spectateurs et s’avan 
çaient vers Th'ard.

“ Que veulent encote ceux-là ?” de­
manda le délégué, bourru, en dési­
gnant les nouveaux venus.

L’un des paysan* éleva la voix et 
dit :

“ Citoyen Thiard, nous venons ac 
cuser l’homme que voici d’un crime 
de droit commun.”

Il étendait la main droite vers 
Killerton, qui ricana en répliquant :

Bécidém-înt, c est le jour aux accu­
sations, et tout le monde croit en 
avoir le droit. Vous me haïssez donc 
tous ?

Ce fut une vérit b’e explosion de

Pour guérir ie Mai do aunts 
en une minute

Une application de Nèrvol suffit Sinon votre 
rsodu. Guérit aussi la névralgie et le

***** ùc tôt*. 35c. étiez tous lot pharmacien»,

cris donnant à l’ex noble la mesure 
de l’aversion qu’il avait su inspirer.

L’homme qui venait de parler, et 
qui n était autre que le comte de 
de Plestin, reprit :

“Citoyen Thiard, l’homme que 
voici s’appelait autrefois lord Killer* 
ton, comte de Kergroaz.

— Nous savons cela, fit brutale­
ment Thiard ; est ce tout ce que vous 
avez à nous dire ? , ,

_ Non. Avant d’être délégué 
du comité de salut public, cet homme 
était gentilhomme et comte ; avant 
detre Français, il était Anglais. Ceux 
du pays de Carhaix le connaissent 
bien. Il y a quatre ans, au mois de 
décembre, il vint chez eux pour épou­
ser l’héritière des Kergroaz. Le mari­
age fait, il emmena sa Semrne avec 
lui, et l’assassina pendant le voyage.

Une rumeur d’approbation courut 
dans les rangs de la loule, prouvant 
que tous, dans cette partie de la Bre 
tagne, connaissaient cette lugubre 
histoire. Killerton, plus gravement 
atteint par cette accusation prêche 
que celle d’Alain Prigent, perdit un 
instant la tête il répondit violemment:

“ Ceci est un mensonge comme le 
reste. Il est très vrai que ma femme 
est morte, mais d'une chute de voiture 
au Hue'goat. Les religieuse de Saiute 
Anne le savent, puis le corps repose 
dans les caveaux de leur couvent. ”

Et, brusquement, il devint livide et 
on le vit trembler. Une voix de fem 
me venait de crier :

“ Milord Killerton, si les morts 
sortent du tombeau, la morte qui sor­
tira des caveaux de Sainte-Anne 
s’appellera Marie Ange Le Helo, et 
nom Ameline de Kergroaz. ”

Tel lut l’effet de ces paroles, que 
l’ex-comte Arthur ne put dissimuler 
son tro ble. Il se tourna hors de lui 
vers Thiard.

“ Citoyen, je sors de ce lieu, en 
prenant à témoin cette foule de quelle 
manière tu laisses insulter mon auto 
rité.Fait ce que tu voudras de ce pri­
sonnier et de ces calomnia'eurs. Je 
ne parlerai plus que devant d’autres 
juges que toi.

— Des juges ? c’est ce que nous 
réclamons tous 1 crièrent à la fois 
Alain Prigent et Roger de Plestin.

— Des juges ! des juges ! gronda 
la foule, tandis que Killerton et ses 
complices sortaient de la salle au 
milieu des huées.

— Des juges, conclut Thiard, ne 
craignez rien, vous en aurez. La ré­
publique sait rendre la justice . ”

Il fit un signe. Les soldats entou­
rèrent Alain. Derechef la foule gron 
da et, menaçante, entoura les gardes. 
Prigent l’apaisa d’un mot.

“ Patience, patience, mes gars 1 
Vous venez d’entendre le citoyen 
Thiard La justice nous sera rendue.”

donnerai de bon cœur au comte, s il 
veut bien prendre mon humble avis.

Il y eut un instant de silence, pen­
dant lequel Saint-Julien arpenta la 
salle d’un pis saccadé. .

M Darros, lu», n’ayant jamais eu 
l’occasien, en sa profession bien assi*e 
de notaire,dejehercher la meilleure as­
siette d’un écuyer,s’etait laissé tomber 
rompuet avachi,sur un sopha,maudis­
sant l’effroyable course qu’il venait 
d’accomplir à son corps défendant.

Le baron mâchonnait des interjec 
tions et esquissait des gestes de dé 
négation, se parlant à lui-meme.

Il n’était plus très jeune, le baron. 
Il avait cinquante ans bien sonnés à 
cette heure. L’ancien roué de cour 
gardait l’usure de son orageuse jeu 
nesse.

Brusquement il éclata. Malgré tout 
il ne se croyait pas vaincu ; il avait 
des révoltes de sa vieille énergie.

“ Passer en Angleteirc ? Allons 
donc, vous n’y pensez pas ! Parce 
que ces gens-là ont articulé quelques 
vagues grief- ? ”

M. Jorge sursauîa sur sa couche de 
souffrance, ce qui lui arracha un cri 
des plus intimes profondeurs de son 
être.

(A continuer)
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LA MORTE VIVANTE
I

LA CONSCIENCE

Killerton avait peur, Killerton 
tremblait.

En sortant de la terrible séance où 
il avait dû se défendre contre une 
double accusation, sentant l’âme du 
peuple en éveil contre lui, le gentil­
homme félon avait pris, de toute la 
vitesse de sa monture, la route du 
manoir de Kergroaz.

Ses trois complices l’avaient suivi, 
haletants, frappés par la même épou­
vante. Tout avaient vu flamboyer, 
dans le noir de leurs âmes et de leur- 
souvenirs l’éclair de la justice divine. 
Et maintenant la terreur précipitait 
leurs pas, tout en para ysant leur* 
iutelligences. Leur effroi était d’au 
tant plus grand, qu’ils devinaient leur 
chef atteint dans ses fibres les plus 
secrètes.

Quand ils anvèrent au manoir, 
épuisés par la longueur de leur course, 
avec des cheveaux fourbu par une 
traite de vingt lieues, le trouvèrent 
presque désert. Les serviteurs de la 
demeure souille avaient fuis, subis*ant 
peut-être à leur insu ce pressentiment 
de la condamnation, avantcoureur de 
châtiments qui allaient fondre sur le 
toit maudit.

Seule une vieille femme, aux trois 
quarts idiote, n’avait point quitté le 
logis aucet al où elle était née, où elle 
avait vécu.
Il leur fallut se contenterde son aide 

quasi machinale. Au reste, aucun 
d’eux ne songeait aux satisfactions 
de la vie matérielle. Le souci moral 
les rongeait, et Saint-Julien, prenant 
à part le notaire Darros, avait pu lui 
dire :

“ Nous voilà dans de bien vilains 
draps, maître Jorge, et je ne sais 
comment le diabe pourra bien relever 
nos affaires.

— Le diable, gronda sourdement 
le tabellion prévaricateur, je n’y crois 
guère, baron mon ami. s’il existait il 
ferait-agement de porter secours tout 
d’abord au comte, car il me paraît 
que celui ci est plus gravement touché 
que nous.

— Le fait est qu’il me paraît avoir 
du plomb dans l’aile, répliqua Saint 
Julien sans oser regarder son complice

— Oui. citoyen Pinsard et si je n’é 
coûtais que les voix de la prudence, 
je ramasserais mon magot pour passer 
tout de suite en Angleterre ou ail­
leurs, C’est même le conseil que je

Purifient et enrichissent le Sang 
pauvre et vicié.

Pour Chapelets des RR. PP. Creisiers, Mé­
dailles et Petits Chapelets de St 

Antoine, Timbres • poste oblitérés. 
Ecrivez à Agence de l’Ecole Aposto 
lique de Bethléem, No. 155 rueShaw, 
Montréal, P.Q.

L. M. C. YVON, L. D. S.
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de la province de 
Québec. Extraction des dents d’après leu méi ho- 
des les plua perfectionnées. Plombage eu or, en 
atgent et eu ciment. Dentiers faits d’aprèa le» 
procédés les plus nouveaux.
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MARION <Ë MARION. EXPERTS. 
Temple Building. 185 St. James Street, Montreal, 
The only firm or Graduate Fnglncrr. In the 
Dominion transacting patent bukinessexctuslvely. 
Uent ion this paper.
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"GAZETTE"
HEBDOMEDAIRE

Une des meilleures publication hebdoma­
daires du Cad&da.

LE FARM <& HOME
Un superbe magazine agricole publié deux fois par 

mois ou 24 nunéros par an, formant à la 
in de l’année un beau volume 

de 600 pages et la

CHAMBERS ENCYCLOPEDIA
Contenant 700 pages de matière à lire avec plu» de 

1000 illustrations seront envoyés à n’importe 
quelle adresse sur réception de

75c
Remarquez qué nous expédions les deux journaux 

pendant une année et le livre au très-bas prix déjà 
mentionné. Adressez vos commandes à

RICHARD WHITE, Man.-DIr.
Compagnie d’imprimerie de la Gazette,

Montréal

Mcnlte flans les Ecoles
EN 41 LEÇONS

Par les Frères des Ecoles Chrétiennes
Contenant plus de 120 problèmes sur l’agrioui 

tube, près de 200 expériences et plus 
de 120 gravures intercalée» 

dans le texte.

Ouvrage approuvé et spécialement recoin m an 
dé par le Conseil de l’Instruction publi­

ée de la province de Québec.
Un beau volume 7% par 6K, cartonné, dos ea 

oile. Prix 26 cts. La douzaide, $2.60.
Franco par la poste, 28 cts l’exemplaire ; la don 

caiue, $2.80.

LE MEME OUVRAGE
(partie bu maïtre)|

Contenant les réponses aux questions, les solution» 
des problèmes d’agnculture, 120 gravures 

intercalées dans ie texte

Un beau volume VA par 5K, oartouné, do» 
en toile. Prix 75 et».

COUVERTURE EJ ACIER
JOS. HUETTE

F erblantier-Convreur
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» AHuette tiont toujours à la disposition du pu 
olic des carrés d’acier pour toiture de maison 
autres constructions.

Ces oarrés d’acier, qu’on pourrait appeler de» 
bardeaux u’acier, sont fabriqués par M. Huette «1 
se recommandent pour leur solidité et leur résis
tance. Ces carrés s’accrochant l’un dans l’autre la
pluie ni la neige ne peuvent traverser les toitures 
qui en sont faites.

M. Huette tient également une bonne provision 
de lambris de tôle imitant la brique.

Tous les ordres seront exéoutés avec le plu* grand 
soin et la plus grande promptitude.

Place d*Armes, - - - MONTREAL
ÉMETTE INSTITUTION est une des mieux or­

ganisées du pays. Le programme comprend : 
La tenue des Livres, l’Arithmétique, la Calligra­
phie, la Correspondance, le Droit Commercial la 
sténographie (dans les deux langues), la Ciavwra- 
phie, i Anglais, le Français, la preparation aux 
examens du service civil, etc. Les cours recom 
mèneront le LUNDI, 22 AOUT. L'«S
ment se fait en anglais par des professeurs dSES 
nence. Un nnim . u ezue

CAZA et LORD, Directeur».
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Heures des trains à partir du 12 B 
DE it JNTkEAL A ^

DÉPART DE

! l 

* 
eu

ÛS

A. M. P. M.
Montréal.... 7 50 4 00
■it-Lambert... 8 10 4 20
Belœil................ 4 68
3t-Hilaire .... 8 43 4 561
8t(i-Alad< ieiue. 6 10!
R-Hyacinthe.. & iô 6 80! 

6 861 
6 45jBritannia Mills

«Jr.Libcire. ... ...... 6 50
'Jptoa................ 9 38 6 55
Lctcn ................. Ü 60 6 08
')uraa-:a........... .......... .. 6 88
l-'chirond...,. 10 35 6 561

Sherb.-ooke ... 11 2d 7 66;
J /tnpton......... 8 23
C aticooke......... 12 08 8 88
Danviile........... 11 10 7 28;
Arthabaska ... 11 30 8 loi
Sainte-J ulie... 12 68 8 00l
Québec, Arr.. 2 10 10 40

6 6o; iû’èûi

DE L’EST A MONTKEAL

DÉPART DK fr a, 1

P. M. P. M. A M.
Québec............... 7 30 12 40 7 80.
Sainte-Julie.., 9 00 2 05 8 53
Arthabaska ... 9 59 2 46 9 81
Danville............ 10 42 8 25 10 071
Ooaticooke.........
Compton...........

1 40 
1 55

2 21 
2 86

Sherbrooke.... 2 26 8 03
Richmond......... 11 20 8 40 10 80
Durham............ 4 05 4 23 11 04!
Acton................. 4 86 4 45 11 30 !
Upton................ 4 52 4 56 11 44
Saint-I.iboire.. 6 UO 6 02 11 60
Britannia Al ills 6 06 6 08, 11 65 j
St-Hyaciuthe . 5 27 6 301 12 10
Ste-Sladeleine. 6 46 5 45 12 27'
Saint-Hilaire .. 6 00 5 66 12 40
Belœil................ 6 08 6 59 12 43;
St-Lambert... « 40 tt 30 1 16
Montréal, Arr. 7 00 6 60 1 36

§i]
A. X.

6 60,.......

7 07.."" i
7 40,,""
8 01 ""

8 59
6 24!..,"'
6 88t.. "
6 44 
b

10 04; j jj 
10 20 7 « 
10 84 7 a
10 87 7 5,
H 10 8 so
11 3u 8 M

Chemin s fer Drummond
Trains allant] 

à l’Est. STATIONS Trains sllut
à l’Ouest,

Pas». No. 1 y 
F. M.
4.00 Dép ..
6.45
6.60 ..
«.10 ..
6.22 ..
6.87 ..
6.43 !..
6.68
7.18 
7.28
7.87 
7.62
8.18 
6.84 
8.56 Arr

P. M.

T. gare Bonav’tnre.j
| p. u.

. .Montréal..............|Ai.12.06

. .Si-llyazintbe....... I 9.16s,a

. .Stc-fiosalie..........  2.08
8.47 
8.36 
8.21 
8.18 
8.04 
7.49 
7.84 
7.26 
2.08 
6.68 
6.80 

Dép 6.10 
A. M

. .‘St-Edward..........

. .Ste-Hélène............

.,*St-Eugène......

.,*Duncan ........

. .St-Germain...........

. .Drmmuoudville...
, .St-Cyrille.........
..Carmel ....................
..Mitehel....................
..St-Léonard Jet...
. .Ste-Monique.........
..Nioolet.....................

Les train» circulent tous les jours, le» lUm&nciu 
exceptés.

Wm MITCHELL, Gérant-Générsl

Nouvelle Revue Internationale
PARAISSANT

LE l*T ET LE 15 DE CHAOUE MOIS 
Directeur : le Baron 8toox Xj] 

Bureaux ; 23 Boulevard Poissonnière, ^*4
La nouvelle Revue Internationale publie OUI _ 

chaque numéro un groud article sur la Politiq» W. 
européenne, du célèbre écrivain EmilioCastlÛI * 
et de» Nouvelles, Conte», Légende», Kouiaw.CliIO' 
niques, Etudes politiques, littéraires, --rtistiqmi| ' 
philosophiques et scientifiques, Héciti de mips 
et d’aventurees, absolument inédite de» plus iilu-

Sifvestre, Mme. Kattazzi, Camille Flammirioi, 

Hector Malot, Aurèlieu Scholl, Jean Hameau, Et- 
gèue Manuel, Paul Arène, Camille LemoumsrjEé' 
mond Piearii, Henry Gréville, Loui» Katisbonu»! 
Jean Richepin, Pierre Loti, Paul De«chaheLJ«u 
Aicard, de Marcère, J. Cornély, Cauovaa dsl CM' 
tillo, etc.

Corrspondanoes des principales vUlN 1* 
monde entier

La Revue «8t lue dans les Ambassade», 1* 
siothèques par ementairea, les Cercles tuoDaâiiHi 
es priucijiaux Hôtel», ies Casinos, le» Paquebot^ 
es i raina de luxe, eto.

Les abonnements partent du 1er janri»! »t ® 
16 juillet.

ABONNEMENTS
France • (Un an)..., 60 fr. (Six mol»)..- 
Etranger — .... 62 l'r. — ., 9
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